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CI.;

Discussion générale (.ui~e)

[Point 9 cIe l'ordre du jour]

DISCOURS DE M.WIEUBLOWSltI (POLOGNE), M. KING
(LXBÉRIA), M. KISSELEV (RÉPUBLJQUE SOCIALIST:E
SOVIÉTIQUE DE BIÉLOR,USSIll:), M. LANGE (NOR,VÈGE)
ET M. PEAR.SON (CANADA) .

diale. Les principes affirmant la possibilité d'une
coexistence, d'une collaboration et d'une émulation
pacifiques entre pays de structures différ~ntes - à
savoir du capitalisme, d'une part, et du socialisme,
d'autre part -- ont été mainte$ fois proclamés et, ce
qui est de loin le plus important, toujours fidèlement
respectés par l'Union soviétique et les pays de démo­
cratie populaire. En dépit de ces principes, une offen­
sive a été lancée, presque au lendemain de la guerre,

1. M. WIERBLOV/SKI (Pologne): Après plus de contre le camp du socialisme. . .
cinq années d'existe,nce, notre Organisation se voit 4. Ces deux tendances, ici la volonté d'arriver à la
présenter un document qu'il n'est p'oint exagéré de coexistence pacifique de régimes différents, là l'agres-
qualifier d'inquiétant.. Ce document, le rapport annuel sivité continuelle à .l'égard du camp du socialisme et
du Secrétaire' général sur l'activité de l'Organi- de la paix, ont trouvé une nette expression, dès le
sation, débute par lia sombre constatation que voici: début même de la discussion générale, dans deux inter-
HAu moment où je rédige le présent rapport annuel, ventions que nQus avons entendues.
le cinquième que je présente à l'Assemblée générale sur
l'activité de l'Organisation, un grave :danger menace 5. Le discours du Secrétaire d'Etat américain
la paix du monde ~:t l'existence de l'OÎ'ganisation"~. [279ème séance] était agressif et plein d'attaques

injustifiées et d'invectives. La plupart des conclusions
2. Que s'est-il donc passé ? Comment la situation· contenues dans ce discours avaient pour objectif de
a-~-eJle pu évoluer, au cours de ces cinq années, au rayer les principes essentiels de notre Charte. Combien
pOlnt de nou.s remplir d'une aussi profonde inquiétude différente dans son expression a été l'intervention
pour l'avenir du monde et de l'humanité? Pourquoi, pleine de calme et de sens des réalités du représentant
au lieu d'arriver au renforcement et à la consolidation de l'URSS [279ème séance]. Rejetant le mode de dis...
de la paix, avonS-110US, aujourd'hui, à faire face à des cussion de M. Acheson, M. Vychinsky a démontré,

f ..:~~~e:t~~n~i~~~t~n~a~:ci:~i~e~J~?ples,_à d~~_ .. -ti::s:~~r-~:s~;~ie~~,i~:::~~~~ti~~~~:~;~C::~b~:~~; -'_,'
les problèmes internationaux les plus compliqués efies

3. La délégation de Pologne a, à maintes reprises, plus dramatiques. L'intervention de M. -Achesonn'a
attiré l'attention des Nations Unies sur les raisons été qu'une nouvelle conséquence de la politique prati-
réelles de la tensi.on internationale grandissante. Cette quée par les Etats-Unis dans la Eériode d'après-guerre.
tension résulte de deux tendances de la politique mon- Bien ,qu.e le Secrétaire d'Etat américain n'ait pas appelé
- les'choses par leur ..nom, son discours a été tout entier

; Va,ir les /?octunents officiels de l'Assemblée généralé
J

dans l'esprit même de ,__ la, doctriJ.le .Truman, du Plan
Cmqufème sesswnJ Supplément No 1 (A/1287)J page xi. Marshall et du Pacte de 1Atlantlque.
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,6. La doctrine Truman, sous prétexte de vouloir dé­

fendre les Etats-Unis contre une agression imaginaire,
est devenue un moyen d'ingérence dans les affaires
intérieures des Etats et des peuples, dans toutes. les
parties du monde. Les Etats-Unis entendent réaliser
cette doctrine en multipliant leurs bases stratégiques
dans le monde entier. La doctrine Truman sert à priver
les Etats de leur droit de souveraineté. Les forces
navales et aériennes des Etats-Unis usurpent le droit
d'intervenir dans les eaux territoriales et les espaces
aériens des autres Etats; leurs troupes terrestres pénè­
trent sur des territoires étrangers. L'encerclement et
l'occupation de Taïwan nous en fournissent l'exemple.

7. En prétendant apporter une aide économique aux
pays dévastés par la guerre, le Plan Marshall soumet
les pays de l'Europe occidentale, p:)1itiqu·ement et éco­
nomiquement, aux intérêts égoïste'~" des Etats-Unis.

8. En alléguant la défense devant un danger imagi­
naire, en copiant le' Pacte antikomintern de honteuse
mémoire, le Pacte de l'Atlantique sert aujourd'hui,
ouvertement déjà, les préparatifs de guerre.

9. L'instigation à la guerre au moyen du mythe,
aujourd'hui dégonflé, sur le monopole de la bombe
atomique,. s'accompagnait d'une action systématique en
vue de détruire les fondements de la coopération inter­
nationale. Dans le domaine de la liquidation des effets
de la guerre, cette politique a abouti, en fait, à désa­
gréger le Conseil des Quatre Grands, à paralyser les
organes du co~trôle interallié en Allemagne, en Au­
triche et au Japon. Ainsi a-t-on rendu impossible la
normalisation des relations internationales, la conclu­
sion des traités de paix 'et le retrait des troupes d'occu­
pation. Cette politique visait et vise toujours le but de
laisser aux Etats-Unis les mains libres pour une action
au moment et sur le point de leur choix.

10. Il y a un an, au cours de la quatrième session de
l'Assemblée générale des !'fations Unies, l'Union sovié­
tique a proposé la conclusion d'un pacte des cinq
grandes puissances, en vue de renforcer la paix, en
demandant en même temps que soient condamnés les
préparatifs d'Une guerre nouvelle2• Ces propositions,
chaleureusement appuyées par la délégation polonaise,
ont eu pour effet de mettre à nU les véritables inten­
tions de tous ceux qui ne cessent de se réclamer de la
paix afin de mieux camoufler leur politique de prépa­
ration à, la guerre. Ils ont repoussé cette proposition
pacifique en prétextant que la Charte des Nations Unies
constitue une garantie suffisante de la paix et que la
conclusion de traités et de conventions supplémentaires
serait par conséquent inutile.

11. Une année s'est écoulée depuis ce moment, là. La
période qui.noull sépare de la quatrième session. s'est
passée tout entière sous le signe de la préparation
d'Une nouvelle guerre et de l'armement du camp impé­
rialiste. Nous avons été les témoins de ·la conclusion
de nouveaux accords concernant des bases militaires,
dês empr{tfits destinés aux armements, de l'organisation
d'Un comtr'landement unique, jusques et y compris
l'idée d'une armée unifiée de l'El1rope occidentale.
Nous avons pu voir que dans tous ces cas la Ch~Jtte
n'a pas constitué d'obstacle à la conclusion des ~cco~~ds

, Ibiâ.~ Quatrième sessio1~, Séances. plénièt'es~ 226ème séance.

visant à la réalisatiç>n de plans nettement contraires à
son esprit. Pour certains, comme pour le représentant
de la .Suède, il semble que notre Charte ne redevenait
un obstacle que lorsqu'il s'agissait de conclure un accord
véritablement pacifique, capable de raffermir la coopé­
ration internationale et d'assurer une base solide au
développement ultérieur de notre Organisation.

12. Il est clair qu'à la suite de ces manœuvres, la
situation internationale s'est aggravée et compliquée
aussi bien en Asie qu'en Europe. L'intervention en
Chine ayant fait faillite, c'est le Japon qui est devenu
la base de départ des agressions américaines en
,Extrême-Orient. Au lieu d'une démocratisation du
pays, nous observons la renaissance du militarisme
nippon, noUs constatons la création d'une armée de
mercenaires et la libération des criminels de guerre.

13. Afin de reconquérir en Asie les positions que la
défaite en Chine leur a fait perdre, les Etats-Unis n'ont
pas reculé devant une intervention armée en Corée.
Ils ont cru pouvoir facilement maîtriser la Corée et
plus tard les autres pays énumérés dans le message du
Président Truman du 27 'juin dernier. Il s'est avéré
une fois de plus que les prétendus gouvernements
imposés aux peuples contre leur volonté ne peuvent
subsister que sous la protection des baïonnettes étran-

. gères. Tel fut hier le sort de Tchiang Kaï-Chek; tel
est aujourd'hui celui de Syngman Rhee; tel sera de­
main le sort de leurs semblables.

14. On essaie de noyer dans le sang la résistance
héroïque du peuple coréen. Les bombes américaines
pleuvent sur. la population civile désarmée,sur les
villes et les villages, sur les écoles et les hôpitaux, sur
les biens de la population. La lutte contre le peuple
coréen est une lutte contre la liberté des peuples, elle
a pour but de terroriser les nations qui aspirent à se
libérer de l'exploitation coloniale et qui comhattent
pour leur indépendance. Tout homme connaissant
l'histoire et sachant lire le sens des événements se rend
compte combien chimérique est la foi en l'efficacité
d'une telle menace. Les peuples qui se battent pour
leur liberté ne céderont jamais. Jamais les peuples
n'ont renoncé à leurs aspirations à la liberté sous la
menace des ·bombes et des obus. .

15. Parallèlement à ces événements dont l'Asie est
devenue le théâtre, les Etats-Unis ont tenté de réaliser
leurs plans dans d'autres. parties du monde. Les der­
nières conférences des Etats du 'bloc atlantique, à
Londres et à New-York, étaient placées sous le signe
de programmes d'accroissement vertigineux des arme"
ments et de l'ingérence de plus en plus accentuée des
Etats-Unis dans les affaires intérieures des pays euro",
peens...

16. La propagande de la haine et de la guerre contre
les pays du camp de la paix s'intensifie dans les pays
de l'Europe occidentale; on y restreint les libertés
civiques et l'on favorise les mouvements fascistes en
France, en Italie et en Belgique. C'est la Commission
des activités antiaméricaines et la FBI qui, de toute
évidence, servent de modèle inégalable à cette action.
Les partis ouvriers qui luttefit pour la cause de la paix
sont persécutés, les militants progressistes sont con­
damnés, on crée une atmosphère qui encourage les



p 287ème séance - 27 septembre 1950 157

éléments réactionnaires extrémistes à commettre des
attentats et des ,assassinats contre les militants ouvriers.

17. L'Assemblée générale a voté lors de sa troisième
session, en 1948, la Déclaration des droits de l'homme,
encore si i~parfaite. La France a alors voté pour. Or,
en violation de cette Déclaration, et en violation de la
Charte des Nations Unies, ,on a déporté et on continue
à déporter dans des conditions inhumaines des cen~
taines de personnes qui s'étaient distinguées dans la '
lutte pour la liberté de la France, des héros de la
,résistance. On déporte des Espagnols et des Polonais,
porteurs de déçorations de guerre françaises.

18. .Mais en même temps les Autorités françaises
accordent leur protection aux criminels de guerre, aux
traîtres et aux anciens collaborateurs qu'on soustrait
à la justice. Ily a quelques semaines, urt tribunal fran­
çais a libéré de prison, après avoir, refusé à la Pologne
son extradition, le célèbre criminel de guerre Bohun­
Dobrowski, qui s'était réfugié en France. Ce criminel
était au cours de la dernière guerre le chef d'Une bande
qui a collaboré avec la Gestapo' et la Wehrtnacht; il a
assassiné des centaines de citoyens polonais, des com­
battants de la résistance polonaise qui luttaient contre
les nazis, des soldats soviétiques et des centaines de
Juifs se cachant de la Gestapo.

19. Parlant des problèmes européens, je voudrais con~

sacrer une attention toute spéciale à la situation en
Allemagne, étant donné l'intérêt vital que la Pologne
porte à ce problème. L'Allemagne est devenue le ter­
rain d'une activité politique particulièrement intense
de la part des Etats-Unis.

20. L'année 1950 a été marquée par de nouvelles
tentatives de supprimer les décisions de Yalta et de
Potsdam en Allemagne occidèntale. Les éléments essen­
tiels de la politique des Etats-Unisétaient la remili­
tarisatiori et la renazification de l'Allemagne occiden­
tale. Il est devenu évident pour toitt observateur que
la remilitarisation se fait en suivant trois' voies diffé~
rentes: les Puissances' occidentales procèdent à leurs
propres préparatifs en territoire allemand, elles pré­
parent une armée allemande et renforcent les organi­
sations paramilitaires existantes" et enfin elles déve·
loppent le potentiel d'armements et l'industrie lourde
de l'Allemagne pour les ibesoins militaires du bloc
atlantique.

21. ' Il n'y a pas longtemps, M. McCloy, Haut Com­
missairede la zone d'occupation américaine, a lui-même
avoué que l'armée américaine en Allemagne a cessé
d'être une armée d'occupation. En réalité, le but de
cette armée est devenu la prétendue défense de l'Alle­
magne occidentale devant une prétendue menace venant
de l'Est. Au nom de la dite défense, la plupart des

"aérodromes de l'ancienne Luftwaffe sont conservés,
toute une série de nouveaux terrains d'aviation sont
~onstruits sur des centaines d'hectares de terre arable.
L'on crée des bases pour les avions de bombardement,
on construit d'énormes dépôts de munitions et on
remet à l'emploi les dépôts souterrains hérités de la
Wehrmacht. On multiplie à grande échelle les camps
d'instruction militaire et les polygones des troupes
d'occupation. Le renforcement continuel de l'armement
des trou.pes d'occupation sert le même but. Tout ~e

.....

même il serait difficile d'affirmer qu'on d~stine ~ :de~
buts pacifiques les 670 chars d'assaut américains dét:>ar-.
qués dans le port de Brême du 6 décembre 1949 att
3 février 1950. . ~J

22. La formation de l'armée allemande, voilà la
deuxième étape de ces préparatifs. Ici, les autorités
d'occupation profitent déjà depuis fort longtemps des
services des criminels de gue..rre,entre autres de ceux
dont l'extradition est réclamée par la Pologne. Il suffit.
de nommer les généraux Bach-Zelewskj et Reinefahrt,
responsables de la destruction de Varsovie. DallS le cas
Reinefahrt par exemple1 il noUs a été répondu que les
Autorités américaines avaient besoin de ce général.
Aujourd'hui, il apparaît clairement pourquoi ces
hommes sont' devenus nécessaires. Les criminels de
guerre et les nazis constituevt le nOYf,l,tt,.(ie l'ar?1ée m;r­
cenaire allemande. Cela s'accompagne· des soms qu on

. accorde au développement des oi\ganisations paramili..
taires existantes, en particulier de: l'organisation civile
allemande du travail. L'on dévélopp.e également les
formations de la police qui comptent déjà dans les
zones occidentales environ un rlfmi million d1hommes.

23. Toute cette politique vient d'être, ces jours der..
niers, sanctionnée par les décisions prises à New~York
par les trois Ministres des affaires étrangères.,Le soi­
disant gouvernement de Bonn a été rec()~nu illégale­
ment comme représentant du peuple allemand. Ces
décisions portent également sur la mise à'la' disposition
du pseudo-gouvernement de Bonn de forces armées
déguisées pour les besoins de la cause en uniformes de
policiers. '

24. ' Les représentants de certains gouvern<::ments ont
approuvé des décisions sans tenir compte du fait
qu'elles lèsent les intérêts vitaux de leurs pays. La
remilitarisation de l'Allemagne occidentale va de pair
avec les préparatifs, sanctionnés par la même Confé­
rence des trois Puissances, pour la restauration du.
potentiel de guerre allemand et pour une complète
remilitari.sation économique. Indépendamment de la
politique de longue haleine prévoyant la cré~tion en
Allemagne d'un puissant trust d'armements germano­
américain~ qui englobera aussi bien la Ruhr allemande
que la Lorraine française - ce dont M. Schuman se
vantait aujourd'hui même - l'industrie allemande exé­
cute dès à présent des commandes de guerre. La pro­
duction des plaques de blindage, celle des moteurs pour
chars d'assaut, des carburants pour avions à réaction,
des gaz toxiques et des explosifs, voilà la manière dont
les ppissances occidentales s'acquittent de leurs obli...
gatiolhs découlant des décisions de Yalta et de Potsdam.

'.

25. Un rôle non négligeable a été assigné dans cette
action, de préparation à la guerre aux détachements de
mercenaires' recrutés parmi des hommes qui se sont
ttoUvésen Allemagne àla:suitë des opérations de
guerre et de l'occupation, et dont on a empêché le
rapatriement. On enrôle également des traîtres à leur
patrie, des criminels de guerre et des quislings que les
autorités occidentales d'occupation refusent, çontraire­
ment aUx obligations internationales, de livrer aux pays
dans lesquels ils devraient répondr~ de leurs crimes
devant les tri~11naux. Ce sont des mercenaires de ce
genre qui ont "Cune tâche spéciale à remplîr. Ils 'sont
préparés et utilisés pour jouer le rôle ignoble d'espions
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et d'agents de diversion. (lCe sont des hommes· de ce
genre qu'on veut utiliser à la guerre fratricide, sous> \
commandement de généraux à la solde.

26. Combien différente nous apparaît la marche des
événements dans la partie orientale de l'Allemagne.
La... République démocratique allemande, dès le pre­
mier jour de son existence, fraie la route vers la
coopération du peuple al1emand avec ses voisins. et
construit sur des décombres une Allemagne nouvelle,
pacifique et démocratique. Cette nouvelle Allemagne
est tm facteur de paix eT). E1;trope.

27. La République démocratique allemande et la Po­
logne ont établi des rapports de bon voisinage et déve­
loppent considérablement leurs échanges économiques..
Appuyés sur les décisions de Potsdam, sur l'llotre vo­
lonté commune d'entente et ayant pleine cù~science
de nos intérêts mutuels, noUs avons cimenté à jamais
nc;>tre frontière déjà fixée et existante avec le peuple
allemand. La frontière sur l'Oder et la Neiss de
Lusace, c'est l'intangible ,frontière de la paix. Sa
démarcation définitive, saP-/ttionnée par l'Accord polo­
no-allemand du 6 juillet' 1950,. constitue une très
grande contribution' à l'œuvre de la paix. et de la
stabilisation des rapports en Europe. . ' .

28. Le camp de la paix tout entier et la Pologne en
tant qu'un de ses maillons mènent une politique posi­
tive à l'égard de l'Allemagne.

29. Qu'apportent donc à l'Europe dans ce oomaine
les créateurs du bloc atlantique? Leur programme
signifie toujours plus de soldats, toujours plus de
chars, plus d'avions de bombardement, l'accroissement
du .chauvinisme, de la haine et de la discorde en
Europe.

30. Quelle est la signification de ce programme et
quels sont les buts qu'on poursuit en créant une telle
force armée et en réalisant la remilitarisation? Nous
trouvons la reponse.dans la déclaration faite en toute
connaissance de caUse par M. Schumacher1 chef de la
social-démocratie âllemande. Il y aà peine un mois
qu'il a déclaré avec cynisme: "La guerre devra être
conduite de manière' à ce que les combats se déroulent
sur la Vistule et le Niémen".

31. Ainsi donc M. Schumacher a clairement répondu
à la question de savoir quel est le but de tous ces pré­
paratifs. Ce but, c'est la guerre. La guerre contre qui?
Contre la Pologne et contre l'Union soviétique. La
gUerre où? La guerre sur le sol de la Pologne et de
l'Union soviétique car, ainsi que l'on sait, la Vistule
traverse, le cœur de la Pologne et le Niémen coule sur
le territoire de l'Union soviétique.

32. Les fauteurs de la nouvelle guerre ne sont pas
difficiles quant aU choix des moyens. La presse et la
radio à leur service usent de faux et de légendes. Elles
doivent croire à la naïveté des hommes puisque, il y a
déjà, fort longtemps, leurs falsifications ont été dénon­
cées par l'histoire. On a même parlé ici de leurs men~

songes. IO~s représentants de l'Australie, des Pays-Bas,
du Chili et d'autres pays ehcore en ont parlé. Ils ont

, essayé de faire peur à l'Assemblée en mettant en avant
l'idée d'Un complot. Ils ont dû oublier que cette même
méthode avait déjà été employée par les intervention-

nistesà l'époque de la Révolution d'octobre. A ce
moment-là, la lutte des peuples de Russie pour leur

.liberté était qualifiée de complot contre le monde.
\{/histoire en a jugé autrement; elle a condamné les
l~nterventionnistes en donnant à ce chapitre le titre de
conspiration contre les 'peuples de l'Union soviétique.

.Les choses se passent aujourd'hui de la même façon.
Les journau;,ç: nous offrent périodiquement des titres
à sensation et étalent des fables nouvelles sur des
conspirations , sur la cinquième colonne et sur de.
prétendues manœuvres de l'Union soviétique et des
pays de démocratie populaire contre la paix. Puis,
quand arrive le moment où ces calomnies flagrantes se
trouvent infirmées par les faits, leurs auteurs, pour
satisfaire à leur devoir formel, publient un tardif dé­
menti caché modestement à l'endroit le moins percep­
tible. Il suffirait de citer parmi t~nt. d'autres exemples
le fameux document "M." de l'année 1947, dont même
un ministre britannique n'llvait pas craint de garantir
en son temps l'authenticité. En 1948, c'était l'affaire
de Berlin; en 1949 c'était la prétendue concentration
de troupes aux frontières de la Yougoslavie; en 1950,
nous avons eu les -nouvelles mensongères sur la mani­
festation des jeunes Allemands à Berlin et les non
moins mensongères nouvelles sur le Gouvernement de
la Chine populaire.

33. M. Bevin a parlé lui aussi de cette conspiration
[283ème séance], introduisant à cette occasion dans
cette salle le mot "satellite". Le mot Hsatellite" a donc
été prononcé ici par le représentant d'un gouvernement
qui, manifestement sous la pression étrangère et contre
les intérêts de son pays, avait ordonné une limitation
du commerce avec les pays de l'Est européen et avec
la Chine populaire.

. 34. Ce mot a été également répété aujourd'hui par
M. Schuman [286ème séance] qui, dans son discours l

a fréquemment employé l'expression "supranationale",
probablement par erreur car l'expression précise aurait
dû être "supracontinentale". Il essayait sans doute de
cacher ainsi la réelle dépendance de l'étranger de son
grand et beau pays.

35. Personne n'a été surpris de voir le représent~nt

du Gouvernement de Tito, M. Kardelj, faire partie de
cette compagnie, désirant plaire à ses protecteurs.
M. Kardelj a essayé d'imiter le ton et le fond du dis­
cours du représentant des Etats-Unis, M. Acheson.
Il l'a même fortement déJ2assé. Ses calomnies et ses
invectives à l'adresse de l'Union soviétique et des pays
de démocratie populaire~Hsaient' 'Un but palpable. Il
s'agissait du prix à touchér, sous forme. d'un emprunt
destiné .. .à redresser la sij;uation catastrophique dans
laquelle son;;;gouyernement. a entraîné la Yougo~lavie
et ses peuples, dIgnes certamement d'ttn sort metlleur.

36. TelÏes sont les sùJurces et l'appréciation de'là'"
situation actuelle.

37. . Il est clair que tous ces événements pèsent sur
la situation des Nations Unies. Certes, nous avons pu,
au cours des cinq années d'existence de notre. Organ~"
sation, inscrire à son actif certaines réalisations, mats
nous aurions' pu, nous aurions dû faire bien plus.
Hélas, on n'a pas résolu le problème capital du désar..
mement, ni celtti de l'interdiction de la production et. .
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de l'utilisation de' l'arme' atomique, ni tant d'autres
problèmes. La majorité des Membres des!"Nations Unies
ont sanctionné, à l'encontre des principes de la Charte,
l'ingérence dans les affaires intérieures d'autres Etats. '
Ainsi' en, Grèce par exemple une telle immixtion a
contribué à imposer à ce pays un régime de terreur.
Les paroles prononcées par le représentant de la Grèce
sur la liberté et la démocratie sonnaient dans sa bouche
comme une, cruelle moquerie. Elles ont été dites par le
représentant d'un gouvernement qui entretient dans
son pays le camp de concentration le plus sanglant du
monde, qui condamne à mort des dizaines et des cen­
taines de démocrates grecs, parmi lesquels de nombreux
chefs de la classe ouvrière.

38. EQ. voici un autre exemple. On a refusé toute
action énergique contre le régime de Franco, imposé'
de force au peuple ,espagnol avec l'aide d'Hitler et de
Mussolini. Mais, en même temps, on inscrivait à l'ordre
du jour des questions tendant. à l'ingérence manifeste
dans les affaires intérieures des Etats où s'étaient cons­
titués des gouvernements populaires appelés au pouvoir
par les peuple~ libérés de ces pays.

39. La non:admission à l'Organisation des Nations
Unies des représentants du Gouvernement légal de la
Chine contÏ"ibuera-t-elle à la paix mondiale? ~otre
Organisation gagne,.;t-elle en prestige, son travail se
trouve-t-il facilité par le maintien de cette fiction qu'est
la représentation. du peuple chinois par les émissaires

"du Kouomintang? Les vrais représentants du peuple
chinois qui,' conduit par l'héroïque Mao Tsé-toung,
s'est libéré par une lutte pleine de sacrifices, doivent
se trouver parmi nous. Hélas, dès le premier jour
de nos délibérations, la discussion a démontré qu'il
existe parmi nous des utopistes réactionnaires, 'des
incorrigibles qui pensent pouvoir arrêter la roUe de
l'histoire, qui pensent pouvoir changer le sens des

.événements. .

40. Souvenez-vous de 1918, de 1919, de 1920. Les
. mêmes hommes ou léurs prédécesseurs au pouvoir

dirigeaient alors l'intervention contre les peuples de la
Russie libérés par la révolution. Eux aussi, avaient
leurs divers' Tchiang Kaï-Chek, eux aussi envoyaient
des corps' expéditionnaires, eUx aussi se refusaient
pendant de longues années à reconnaître le Gouverne­
ment de l'URSS.' La .leçon ne leur a point profité.
Tout comme dans le passé, ces hommes imaginent-ils
aujourd'hui' qu'il leur serait possible de changer le
cours de l'histoire? Ils oublient que, déjà att siècle
passé, Metternich, créateur de la Sainte-Alliance,de la
réaction absolutiste en Europe et défenseur du vieil
ordre, avait lui-même 're~onnu qu'il n'est guère pos­
sible de .~11anger la marche de l'histoire que lui, Metter-

}}iCll,nç rêy~Jt qu'à, re.t~rd~r.

41. L'intervéntion armée en Corée constitue, elle
aussi, un tel essai de détourner le cours de l'histoire,
et cela en se couvranti11également de l'enseigne de
l'Organisation des Nations Unies. On a,' en l'occur­
rence, abusé d'une façon flagrante d~ ,'notre Organi..
sation. Il n'y a pas et! de, décision valable âu Conseil
d; sécurité, il n'y a eu qu'un avis privé, examiné par

1 :1)t de ses membres. On a transgressé les Articles 23r..,:t 27 de la Charte et c'est en s'appuyant sur cet avis

privé que tout l'appareil de notre Organisation a été
mis en branle. On a pIQc1amé 'J,wbi et orbi que c'est
bien l'Organisation des Natiôns Unies 'qui a décidé
d'entreprendre une action armée' en Corée. .

42. Ainsi a-t-on créé une situation telle que les raids
meurtriers des avions de bombardement s'accom­
plissent sous le patronage de notre Organisation. Ce
sera une sombre page dans l'histoire de notre Orga­
nisation. La part de responsabilité qui en revient à
notre Secrétaire général n'est pas des moindres, car
il a permis que son autorité serve d'instrument à la
politique tendant à soumettre notre Organisation à une
seule Puissance. Loin d'exercer son autorité dans le

. sens d'une solution pacifique du conflit; le Secrétaire
général n'a pas été, hélas, à la hauteur de sa tâche.
Il n'a pas satisfait aux devoirs découlant de la fonction
qui lui a été confiée par les Nations Unies.

43. Le rapport du Secrétaire général parle du danger
qui menace la paix, Mais a-t-il indiqué les véritables
sources de cet état de choses? A-t-il mis en lumière
le fond réel de la situation présente? Notre Organi­
sation attrait pu faire davantage pour contribuer à
l'affermissement de la paix. Si les décisions et les
résolutions prises au cours des cinq dernières années
avaient été respectées et effectivement appliquées, la
situation n'aurait pas été aujourd'hui aussi tendue et
il aurait été possible au Secrétaire, général de présenter
à la cinquième session de. l'Assemblée générale un
rapport plus positif. Le Secrétaire général a-t-il, dans
le cadre de ses attributions, veillé à la réalisation des
décisions de l'Assemblée générale relatives au renfor­
cement de la paix? Certes non. En voici tin exemple:
l'Assemblée générale avait, en 1947, voté une résolution
[110 (II)] condamnant l'instigation à la guerre. Dàns
le pays même où se trouve le siège de notre Organi­
sation, la propagande en faveur de la guerre, l'exci­
tation à la guerre sont devenues pain quotidien. Pres:­
que tous les jours nous arrive aux oreilles que1qp.e
nouvelle menace de lancement de la bombe atomiqué.
Il y a à peine quelques joùrs le sénateur américain
Olin Johnston a déclaré qu'il était las de cette'diplo­
matie en pantalon rayé. Il faut porter la guerre en.
territoire soviétique et ne pas hésiter devant l'utilisation
de la bombe atomique.

44. Tels sont les faits. En quelle contradiction avec
ces faits se trouvent les paroles prononcées par le
Secrétaire d'Etat américain!

45. .L'embargo sur l'exportation des machines-outils
en Europe orientale,' mis par la Grande-Bretagne sous
la pression des Etats-Unis, est-il l'expression d'une
politique, de paix? L'application d'Une telle politique
signifie Une discrimination et constitue de ce fait Une
vîolatîon flagrante de l'Article 55'de 'la Charte;'qui
impose à.tous les Membres les devoirs de coopération
économique. Cette politique est dirigée contre l'Union
soviétique, contre la République populaire de Chine e\
les pays de démocratie populaire, contre ces pay~=q.uJ)

ont supporté, au cours âe la dernière guerre, les sacrI­
fices les plus cruels, contre ces pays qui, grâce' aux
efforts extraordinaires accomplis par leurs peûples,
sont en train de se relever des ruines et de construire
un régime de justice sociale. .



56. Nous venons demander ici que soit mis t111 ternie
at1x intrigues de guerre, que l'on tende la paix solide,

.~

53. La délégation polonaise soutient sans réserve lâ
proposition de l'URSS parce qu'elle te~d à la consoli...
dation de la paix.

54. En même temps, je tiens à souligner qt1'~ la dflé;­
gation polonaise 'a tO\1jours accordé ,son atter.tion à la
substance des propositions présentées par les autres
délégations, en les traitant avec sérieux, d'où. qu~el1es
viennent. Ce sera également le cas pottr ce qui, dans
les propositions faites pa.... hs Etats-Unis, pourrait .être
de nature à détendre la situation internationale et ne
serait pas contraire à la Chatte. Nüus le prendrons en
considération. et le soumettrons à l'analyse, au couts
de la discussion..

55. Notre délégation vient à cette session munie d'un
mandat du peuple polonais. Ce rl,andat lui a été' donné
par les 18 millions de signatures de l'appel poùr la
paix. Nous représentons donc la volonté résolue 'ne
paix qui ahime le peuple polonais tout ell;tier.

52. L'Assemblée se trouve saisie de la question pré­
sentée pat· la délégation de l'URSS [A/1376]. Fidèle
à sa traditionnelle politique de paix, qu'elle poursuit
depuis trente-trois ans, l'Union soviétique nous a pro­
posé de voter en faveur d'une déclaration qui vise à
écarter la menace d'Une nouvelle guerre et à renforcer
la paix et la sécurité des peuples. Cette proposition
constructive est d'une grande portée historique, elle
offre à l'Assemblée la possibilité de contribuer à dé~

tendre la situat:<)n' internationale et à faciliter la coopé­
ration. padfique entre les peuples. Cette proposition
demande l'interdiction de la propagande en faveur de
la guerre, l'interdiction inconditiollnel1e de l'arme ato..
mique et, l'établissement d'Un contrôle international
dans ce domaine; elle demande que soit reconnt1;coml11~

criminel de guerre tout gouvernement qui, le premier,
ferait usage de l'arme atomique ou de toute autre arme
de destruction massive; elle appelle les membres per­
manents du Conseil de sécurité à conclure un pacte
pour l'affermissement de la paix et pour la réduction
d'un tiers des forces armées actuelles.
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46. Çeux qui éta'?li~se1.lt des budgets de guerre q,t"~ 51: . Les pe~ples ont expri~é leur volonté par. des
sechtffrent par mllJlards de dollars, les hoir/mes, qUI D;ulhotls de sIgnatures apposees au bas" de l'appel pour
s~! 'glorifient d.e cba:que nouvelle invention de\\moyens la paix. L'Appel de Stockholm représente un référen..
de destruction massive nous accusent, nous le camp dum imposant en faveur de la paix. Il a uni des
\1ie la paix, de préparer la guene. Cette accusation es'«: hommes de différ~nts continents, de différentes races,
un mensonge évident et une calomnie en même temps. opinions politiques, confessions et classes sociales. Il
En Pologne, pays au nom duquel j'ai l'hopnêur de est étrange que le Rapport du Secrétaire général le

'parler, tout l'immense effort deJa nation est.ïendu vers passe complètement sous silence. Le Secrétaire général
le travail pacifique de, la reconstruction ~t du dêve.. ignorerait..i1 les millions de signatures apposées sur
l(~ppement du pays. " l'Appel de Stockholm par les peuples de l'Union sovié-

"A' /i ti(lue, de la Chine, de la France, de PItalie, de la
47.."Au moment m~me ou la. Franc; et. le Royaume.. Tchécoslovaquie, de la Pologne et autres? La Charte
Dm consacrent au~ armementf! envu:'on 19.pou~ 100 des Nations Unies débute par ces mots: uNous,
de ,l~ur r,~vet\~1 natlOnal1 la PYlOgne ne de~tl~le a son Peuples des Nations Unies, résolt\8 à préserver les
armee qu a peille ~ J?o~r ,.10C? d'ILl sl~n; A la dlfferen~e d~ générations futures du fléau dt~ la guerre ... ". Voilà
ces ,budg~ts que J al CItes, a l\~ d1fference de celUI de~ le grand document où s'exprime la volonté des peuples
Et~t~"pms dont !S0. pour 100i~?nt ~ux armem:nts, les du monde. Aujourd'hui, face au danger d'une nouvelle
prevlslon~ budgetalres ~our. "armee se mOi1..ent en guerre, les peuples écrivent une nouvelle page pour
~ologne a 8 ?our 100 a peille dt1 budget global de la Charte. Résolus à maintenir la paix, ils exigent que
1Etat. soit condamné comme criminel tout gouvernement qui,
48. Nous allons vers l'amélioration du bien..être le premier, utiliserait l'arme atomique.
des masses, vers la suppression de l'exploitation de
l'homme par l'homme. Telle est notre réponse concrète
âUx paroles de M. Acheson. L'U71ion soviétique réalise
un programme gigantesque de construction et de déve..
loppement économique, elle porte 'Une aide désinté..
ressée aux pays dévastés par la guerre. Elle met en
pratique sa politique de paix, fidèlement et fermement,
depuis la révolution d'octobre. La croisade qu'on pro..
clame contre l'Union soviétique est une croisade des
gouvernements qui veulent la guerre et non celle des
peuples, parce que les peuples veulent la paix. Les
peuples condamnent l'agression, ils condamnent les
fauteurs de guerre. Contrairement aux thèses des mi..
lieux dirigeants des pays occidentaux, les deux sys..
tèmes politiques, le socialisme et le capitalisme, peuvent
coexister, rivalisant pacifiquement; ils peuvent déve..
lopper leur coopération économique; ils peuvent, par
un commun effort, assurer la paix. Ce sont ces prin..
cipes qui ont servi, de base à l'élaboration de la Charte,
fondée sur l'idée d'assurer la paix au moyen de con~
sultations, de coopération, éle la compréhension et du
respect des intérêts mutuels, accompagnés du désarme~

ment et de la coopération économique. "

'49. A cette coopération on a opposé l'idée d'une paix
armée. Il n'est pas étonnant que ce soit M. Stikker,
Ministre des affaires étrangères des Pays~Bas, qui en
ait parlé, puisqu'il fait partie d'un gouvernement qui,
pendant longtemps, a fait des efforts pour imposel' a;u

,peuple d'Indonésie ce même genre de paix armée,

50. Il est triste, par contre, et surprenant de voir
M. Romulo, l'ancien président de notre Assemblée,
avancer la même thèse. M. Romulo parle pOt1rtant,
ici, au nom du peuple des Philippines, c'est..à-dire au
nom d'Un peuple qui) il n'y a pas longtemps, jOl1Îssait
encore de tous les bitnfaits dont le comblait la paix
armée sous la forme del'occtlpation militaire du pays
par ·ies Etats..Unis d'Amérique, dont il ressent encore
les effets. Cette idée d'une paix armée se trouve à
l'opposé des principes de notre, Charte. Elle est Une
tentative de substituer le Dilttat à la coopération inter­
nationale basée sur les compromis. L'histQire c:onnaît
@es tel1tatives du même genre, à commenCer par la

/Pax romana pour finir par la Pa:~ germanica.
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'\:que l'on fasse ~e l'excitation à !a guerr.e un. crime
punissable par 1ensemble des Nattons Uotes. St nous
luttons pour la paix, cela prouve notre force. Nous
savons que les guerres ont toujours été perdue~par

ceux qui les cherchent à l'encontre de la volonté du
peuple, et qu'il en sera toujours ainsi. Là où des
peuples luttent pour leur liberté et leur indépendance,
là est 'la victoire. En défendant la paix, nous défen­
dons en même temps le principe du droit des peuples
à disposer d'eux-mêmes, nous' défendons le principe
de la liberté des peuples, nous défendons le progrès
et noUs luttons contre l'oppression.

57. La garantie des droits des peuples et des droits
de l'homme, tel est l'idéal pour lequel a été crééel'Orga­
nisation des Nations Unies. Aussi noUs adressons-nous
à l'Assemblée générale et à tous ceux qui ont à cœur
la cause de la liberté des peuples pour qu'ils recher­
chent les vraies sources du mal, pour qu'ils ne se
hi.issent pas entfëiîner" par des appels hypocrites et ne
trahissent pas l'espoir du peuple. La guerre n'est pas
fatale et nous pouvons la .prévenir. La puissante voix
des peuples d~ monde eotie; dem~nde que nous pro­
tégions ceUX-Cl contre les devastatlOns et les horreurs
d'une nouvelle guerre; elle exige que nous consolidions
la paix. '

58. M. KING (Libéria) (traduit de l'anglais):
Vordre du jour qt1'on nous a présenté est très chargé
et plusieurs des points qui y figurent sont indubitable;.
ment d'une importance extrême du point de VUe inter­
national et nécessitent une action rapide et efficace de
la part de l'Assemblée générale au cours de sa présente
session; ma délégation n'a, d'autre part, que très peu
à ajouter aux idées pleines de bon sens et aux sug­
gestions constructives tendant· à la restauration de la
paix et à l'instauration de la sécurité dans le monde,
exprimées de façon si frappante et avec tant d'élo­
quence dans les discours brillants si solides des
hommes d'Etat éminents quj m'ont précédé à cette
tribune depuis l'ouverture de la présente session. Mes
remarques seront donc nécessairement assez brè.ves.

59. Ma délégation désire tout d'abord présenter au
Président, ses félicitations les plus sincères pol1r son
élection à la Présidence de cette Assemblée générale
des Nations Unies, qui est le plus grand organe légis­
latif et consultatif international du monde. Elle désire
également rassurer de son appui et de sa coopération
dans l'exécution des hat1tes tâches qui lui sont dévo~

lues. Le nombre des voix qui se sont groupées sur son
nom est un témoignage éloquen,t de la confiance que
ses collègues mettent en ses talents éminents et en sa
haute capacité à condüire les délibérations de cette
a~g1.iste Assemblée.

QO. ! IVIa délégation désire ensuite exprimer ses féli­
;êitations au Président de la quatrième session ·de l'As­
semblée généra\le, S011 Excellence le général Carlos P.
Romulo, MinE~tre des affaires étrangères, représentant
pet:manent et président de la délégation des Philip­
pines, pour la façon si· efficac.e dont il s'est acquitté de

t ses fonctions. Il â gagné le cœur de tous ses collègues
! pour sa cordiaUté, sa dignité, la simplicité de ses ma­
I n!èr~s, sa puissante intelligence, .son éloquencé bri!lante,l ~~~~~~ p.?111" ses vastes c?~nalssanc~s des ~rocedures
~talr/~s et des preseances dtplomatIques.· Le

général Romulo est une des grandes personnalités de
son pays; il est aussi, à 1uon avis, un des hommes
d'Etat les plus éminents du monde.
61. La sécurité collective en vue de la paix du monde
est la base sur laq~elle a été édifiée l'Organisation des
Nations Unies et ·sur laquelle elle doit toujours reposer.
Chaque Etat Membre des Nations Unies s'est solennel­
lement engagé à joindre ses efforts à ceux des autres
pour établir .et maintenir cette sécurité dans le monde
entier. Le champ d'action 'des activités des Nations
Unies ne se limite pas à certaines régions du globe ou
à des groupes raciaux ou religieux particuliers. Il est
universel, il s'étend à tous les peuples, à toutes les
nations, à tous les pays.
62. Pour la réalisation de la paix et de la sécurité
universelles, la condition première et dernière doit être
la libérté universelle. Il n'est pas possible que, dans le
monde, certains peuples et nations jouissent de la
paix .et de:\la liberté, alors que A'autre~ viven~ dans u!l
état de serVitude physique, pohttque, economlque, reh­
gieuse et intellectuelle. Cette servitude provoque parmi .
les peuples et les nations la souffrance, le désespoir, la
misère, l'inquiétude et le désordre; aussi lo~gten1ps

que, dans une partie ~uelconque du monde eXisteront
ces 'Conditions, et aussf'Jongtemps qu'on les laissera se
prolonger, il n'y aura p~s de paix durable. La paix
et la liberté sont inséparables. Là où la liberté n'existe
pas, la paix ne saurait ré!gner et là où la paix n'existe
pas, c'est le règne d~ la misère, de la pauvreté, du
désespoir, du désordr\e. et de la lutte.
63. La liberté est i'aspiration naturelle et divine de
tous les peuples et de tous les individus, quelle. que
soit leur race, et aucun sacrifice· n'est trop grand pour
l'atteindre. Le filu le plus choyé par ses parents aspire
cependant au jour de sa majorité qui est, aux yeux
de la loi, le jour de sa liberté. La fille, elle aussi, rêve
du jour où elle ne d~pendra plus de sa mère. De même
les peuples qui ont longtemps connu la servitude phy­
sique, politique, économique, religieuse et sociale aspi­
rent au jour de lèur .libération et de leur indépen...
dance. De nombreuses nations représentées au sein de
cette Assemblée peuv'ent têt.h.oigner de cette vérité, ainsi
que des longues années de lutte cruelle qu'elles ont con...
nues avant de secouer le joug de l'opprfission. L'Orga~
nisation des Nations Unies ne peut rester ~ourde aux
appels de liberté des nations asservies et des peuples
opprimés. Il ~r', aura jamais de paix. dans .le ,monde
tant qt1~ ces àppels lamentables resteront sans reponse,
que r (:t!~ souffr!à.nces ne sero~:t Pfs soulagées." l .

• .. i' ['b 'd· 1·64. Un monde uni de peuples l,l' l'es posse ant euts
propres vignes et figuiei~ôset vivari,t SOUs le soleil éternel
de la liberté garantie(( par la loi, telle était la vision
magnifiqu'e que· voulcdent concrétiser les nations qui
se sont réunies à San-Francisco, il y a un peu plus de
cinq ans, pour rédiger la Charte des Nations }Jnies et
apposer leur signature au bas de ce grand etmemol'able
document qui servira de guide pour gouvern~t tous
les peuples et toutes les nations libres du monde. Il ne
s'agissait pas là d'une action chimérique, mais d'une'
action particulièrement réaliste, née de siècles d'expé­
rience .douloureuse de la part de l'humanité.

65. Pour que cette belle vision devienne une réalité,
il est essentiel que l'Afrique et les Africains soient
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, son,t capables de se gotwerner eUes,..mêmes et disposées'
à le f~~re. LéS gouvert~ments des pays d'Europe qui
possè1ent des tèrritcires coloniaux en Afrique ne de·
vraien~ êlV!pir aucune faisoll sérieuse de s'élev;er contre
une teÜeprocédure. Ils doivent se'souvenir' de la fable
du lion et du rat.

72. Mon pays' le Libéria, Etat souverain sur la côt~'
occidentale du continent africain, ne saurait se désin;;.
téresser dtt sort et des conditions de vie de\s populations
africaines et surtout de celles de l'Afrique occiden..
tale. Il est donc naturel que nous nous sentions soli·
daires des aspirations vers !a liberté et des demandes

,'d"l\ldépendance politique de ces populations d'Afrique
qui, dès maintenant ou daxls un avenir proChe, peuvent
êtr-e prêtes, d'après les normes établies par le monde
civilisé, à se gouverner elles-mêmes dans l'ordre et la
paix. Notre plus profonde sympathie leur est acquise,

73. L'Afrique est, en vérité, le continent de l'avenir,
et cet avenir est proche. Ses ressources humaines et
lnatérielles, sont grandes et incalculables. Ses terres
sont pour la plupart riches et encore inexploitées. Son
sol renferme en: grande quantité les minéraux les plus
précieux du monde. D'immenses forêts fournissent
encore, en dépit de siècles d'exploitation outrancière,
les meilleures qualités des bois les plus précieux eUlN
ployés dans la construction et ailleurs. Le grand nombre
de jeunes Afri(~ains qui, des divers points d'Afriquel
se dirigent vers l'EJ,.trope et, l'Amérique pour y perfccN
Honner. leur ct!lt~e, y poursuivre des études scienti­
fiques et des recherches, s'accroît rapidement chaqu€
année. Quelle en est la raison? La réponse à cette
question est claire et évidente.

74. Si les légitimes aspirations des populatior~~ afri,
caines à l'autonomie et à l'indépendance ne sCllltpas
accueillies avec la sympathie qu'elles mérîtent par les
Puissances coloniales, le continent africain deviendra,
dans un avenir très rapproché, le théâtre d'agit~û(ms
et,de luttes et une sérieuse menace à la paix du monde.
Cette menace peut êh'e faci1emenf~ dissipée si les Na· ,
tions Unies font preuve de sagesse et de clairvoJ/ance
politique et si elles se 'gardent des subtitles intriglles de
la politique internationale. Ma ,délégation estime qu!U
est de' son devoir' de faire entendre cette note )d'aver..
!i~sem~tlt et Ce conseU à(t?~tes les ~ations ra~seln~lé~s
ICi, qt11 ont laresponsablhte collectlVe de mamtçntr la
paix dans le monde.

75. Les mesures pt'~.ses par le Conseil de sécurité,le .
25 juin dernier en ce qui concerne la Col'ées reçoivent
l'appui sans réservle et l'entièr,e ~~pprobatiol1 du GOl!~

vernement et du peuple, du Libéria. {.rne action, au~si
prompte et aussi efficaêe de la part! du Cot~s!ëil de
sécurité a largement 1 contribué à faire revivre la con·
nance décroissante des peuples pacifiques dans l'ef~i·,
encité de l'Org~rtisation etes Nations Unies et dall$iS;)," ,
capadté de rétablir et maintenir la paix dlU'nlpnde.

76. M~lgr~ la pi'opagande décl~nchée contre les me..
sures priseàen Corée, il faut admettre, après1.1ne étude
minutieuse des faits et de la situation, qu'aucune autt'e
alternative n'était Xaissée >:mx Nations Unies q'U't!tt1~
interv~ntion armée pOUfr,!cou.traindre lesatttorltés de

'. i;" 1

• Voir les Pr()cès-?)t!rbau~~ o/fici(lls df~ Conseil de Sécllf1té,
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appelés à jouer leur rôle. Le continent af1'icain est
situé an carrefour de l'Eut'ope et de, l~A$iè. ~l a donné
asile à Jésus Christ" lorsqtte ses ((parents .terr~st1'es
fuyai~ntle joug de Rome. 'Un filsl

, d'Afrique a aidé
u~ motr;ent !e Christ à porter sa cr~~:c, lor~qu'il grayis­
salt le calvallte $ou$le fouet des lé(~lOnnatre$ romams,

66. L'Afrique a vu ses fils et ses/flUes ~rrachés à. elle
pour être conduits en Europe, ~n Amérique et dans
d'autres pa.rties du monde oùi1s(~ervaient ignominieu­
sement à édifier la richesse fina.ncière et sociale de
certains. pays." Les grandes ressources minérales et
autres de l'Afrique ont été exploitées sans ménage­
ment par l'Europe, au grand préjudice des Africains.
Sans aucune justification juridique, les chefs africains
se sont vu enlever leurs territ9ires et ont été assujettis
~ la tYl'annie, politique la, plus 'bnttale et maintenus
l'ans un ét~\t d~asservissement, d'ignorance et de dépen-
idance écon?miq'le touchant à ta misère. -

, 67. A ,des dp.grés div(~rs, cesc(mditions prévalent
encore dans léS ê<?lqni~$ e~ropéennes d~Afrique. Je suis
heureux de déclarer, cependant que ce n'est plus le cas
pour les possessions( coloniales brital"miques et fran­
çaises d'Afriqtte, si "~eii 1:t.'est, peut-être, sous fonne
limitée et inodifiée. Le~) Gouverllem~nts français et
bl'itanniquesemblenttû8:intenant pleinement' conscients
de leurs responsabilités internationales et de leurs
obligations e.n ce 'qui concerne le bien-être, la. pros­
périté et le bonheur des habitants des territoires qu'ils
contrôlent; ils accordent aujourd'httl la plus grande
attention aUx aspir·ations de leurs sujets coloniaux qui
réclament plus 'd'autonomie en aUendant l'indépen­
dance complète. Ce sont là des signes favorables qui
tendent à assw'er la: paix.

68. Il serait imprudent de qualifier de ucommunisme"
et de, uséditionll les cris de Uberté que poussent les
petlpl~s ';a~servis. Soyons réalistes d rendonS-lliOtlS
compte qu'aucune nation n'a le pouvoir' d'arrêter la
marche du temps. Nous pouvons ramener en arrière
les aiguilles d'une mOl1tre" tr!ais le ter.nPf s'écoule ~1Uartd

. même et riten ne peut l'al'reter. .

69. Nous vivons une ère nouvelle, qu'on Itappelle
.l'ère 'atomiqtte ou qu'on rappelle d'un autre nom. Nous
nous trouvon~ en présence d'un nouvel état de ,,~hoses.
Dans tou.t le continent africain, sur une population de
plus de 1"50 mUlions d'habitarAts, on ne cornpte à l'heure
actuelle que quatre Etats, souvel'ains et indépendants:
l'Egypte et l'Ethiopie au nord-est; le l>Jibéttia à l'ouest;
l'Union Sud-Africaine au sud. Si 1'ot1 examine objec..
tivement cette situation, n'est-elle pasalar.111atlt~ ~

70. Lorsque les habitants de certaines parties du,
tetritoire africain réclament et demandent leur Ï11dé­
pendance, on allègUe que ces populations n'ont pas

"encore atteint leur plein développement, qu'elles ne
sont pas .évoluées et qu'eUes ne sont pas" capables de
se gouverner elles-mêmes, S'il en est ain$i, comme
c;est peu flatteur pour les Puissances administrantes
qui, depuis des siècles, exercent une dt1mination abso..
lue e.t complète sur l~s populations de ces',territoires!

71. ,Quoi qu'il en soit, l'heure est venue pour l'Ol·ga..
nisation des •Nations Unieft,. de fixer les dates-li(ptites
pour l'octrOI de ,l'autonomte et l'mdépendance aUx

populations d'Afrique et d'ailleurs qui, à son avis,
t1U!!U' 1J ' , " H !1.!!'"U" •• 1 ... ,_~'1__t~"t,t.Ht,Ht



8l..Puis-je me permettre. en terminant, de faire une
remarqu.e et de présenter une suggestion? Compte tenu
de nos graves responsabilités individuelles et collec"

.tives, il nous faudra mûrement réfléchir aux décisions
à prendre au cour.s de la présente session de l'Assem­
blée générale. Nous ne devons pas aborder les diverses;
questions dans un esprit hostile et belliqueux. L'AsI
semblée générale, comme 1'0rganisation dei; NatioJfs
Uniesj ne doit pas être U11 instrument de g'.1erre, l~ftis ;
un instrument de paix, Chacun d'elltrepllous, en f~an· 1
chis.sant le seuil de cette enceinte. sacré~I... n.'a qU'u)nl/.~s.e.ul !!
objectif: ré~ablir.la p~ix dat~S un monot~ troublé '. 1,:1
82. On dOlt a'l'tlver a la paIX par v01~: d'entente .. arJi..
tique et en considérant les problèmes I~e façon ca!ihe i

ct délibérée. La méfiance doit être banlr.ie de nos réu- '
nions. La pa.rtie adver§e doit être ente~due; les propo­
sitions de tous genres, d'où qu'el1esvie~~nent) devraient
être examinées miputieusement et calm~emet1t par l'As~'I\

semblée géné.rale; leur examen ne dOilf pas avoir lieu
dans une atmosphère de méfiance, car ,\ .os négociations
ne sauraient.alor.s aboutir à d'he.ure.u.x rtu,l,t... at.s" C.haque
nation doit faire tout ce qui est en so pouvoir pour
prévenir une .catastrophe mondiale~. Quelques-uns
d'entre nous ont déjà connu deux randes ,guerres
mondiales. Nous en co.nnaissons tous ~~s conséquen.ces
et les effets désastreux. Nous somm/~s responsables,
110n seuletllent devant nos gouvernem~"ts respectif~ et
devan:t'la ~"énérationprésente, mais 1i evant la .posté-
ri~ér les ~éhétations à venir. nous jug 1 ontsur la façon
dont no11s notis ,s~r?ns acqu!ttés de nitre tâche et d~n~

!lo.us ~u~ons.' .n~~erlte laconbanc.edOn[' nour;! avons e.te
lUvestis. j.

~1

~, '

83. En )~~gagnant nos placesresp HNes: tournons.., Il

nous tous, d'un commqnacéord ver Cteltti qui règne
s.ur..·. tO'utes ...1e,~ natio~t e..t san.. s ~.eqt~.~~ rien i.CÎ".bas. .ne
peut être accohipli.,dans l'aide ~,.ll'a ~istance du grand
arbitre des destinées huma~eltOUSî':' os efforts vers la
sé<;urité et le maintien.'. defli paix o/t! flle mon4e SérOllt
ValUS. . fi ;/ j~ ,
84. 1\1;.• KISSELEV. (République ~( ialiste soviétique
(te Biélorussie) . ( traduit du- rusfÎ): Cinq années se
sont déjà écoulées depuis qu'a ~~ sig ~e, à SaQ-Fran­
cisco, la Charte des Nations t~es la'9~~lIe. stipulait,
q,!1e la n~u.,,:elle org'anisatio~ i1ernatiQnàl!~,aurait poUw/
tacheprmclpal; de P!~VelllfY' oe nouv~les"'~err.e.~::ét
d'assurer la paix ~t la sécurité des peuples."'" .,,' ~~- -

85. Or, quel bilan présentons-nous à la· ciuq~~ci
session de l'Assemblée générale? Pendant ces cin<I«(ans,

/;::"
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la Corée du Nord à retirer immédiatement leur~ î9rces v~to attse,in du (Zonseil de sécurité lorsqu'une situation
armées au~elà. du 38ème parallèle, comme l~Orl~ni.. internationale ~/~!ave et importante exigef;l.'he, pour la
sation l'avait ordonné. Les dés sont maintenan~~jetés, sécurit~ du m.orl&~,.l'O.n reçoure à .. des mesures promptes
des mesures de compromis ou d'apaisement ne soni;, et effica:ces, r~çoit) l'adhésion entière de mon gouverne..
plus possibles. Les opérations militaires doivent être ment. 11 ~st ind>ntel~table que le~ Nations Unies ne
menées jusqu'au bout; l'autorité de l'Orga,nisqtïol1 des devraient pas\.cons.tii-.~\~ei.' simplemedt. un instrument de
Na.tions Unies doit être fermement établie (\ans toute paix, miis plutôt un i)~strument permettant d'agir avec
la partie de la Corée du Nord située entre ,\ le SSème promp\~itude et efficac(,té. La promptitude et l'efficacité
parallèle etla frontière qui 'sépare la Corée du Nord devr~/i~ùtctaJ:actériserltousles actes des Nations Unies.
de la Ma.rtdchotu,·ie. Les chdsde la Corée du Nord La Pt~p{}i1~itio.n· fait.C1par le Secrétaire d'Etat des Etats-
devrai~nt être, tenus strictement responsables de tous 11nis \\su;'ilànl laqu.elle chaque Etat :Membre devrait
les actes de guerre et de toutes les atrOcliés brutales mettre\utl certain nombre de soldats à la disposition des
commises par leurs armées contre' les forces militaires Nations Unies reçoit également Jlappui de mon gOUM'
des Nations Unies, les forces militaires du Gouverne.. ',ernement.
ment de la Cotée du Sud et la popu'ation civile. '

, 77. Jusqu'au mo.mex1-t où un accord satisfaisant au
"~,ujet d'ufie Corée unifiée pourra être réalisé entre les
Nations Unies d'une part et le gouvernementtlt: la

:: Corée du Nord d'autre part, les Nations Uni~ls de­
vraient, à notre avis, poursuivre leur occupation mili­
taire de la Corée du Nord et en assurer l'administration
politique et civile.

78. Dans son grand discours prqnoncé devant l'As­
semblée générale le 2'5 septembre dernier [283ème
séatJce], M.Bevin, Ministre des affaires étrangères
du Royatttru.~-Uni, amontré avec sagesse et une grande
netteté ce, que devrait être la politique des Nations
Unies en Corée après la guerre:

~IL'Assemblée, à sa cinquième session, est saisie
de plusieurs problèmes graves qui résultent des
é'vêncments d~Extrême ..Orient.· I.~e conflit fait encore
rage en Corée, mais je suis persuadé que l'autorité
des Nations Unies triomphera. Ce n'est là toutefois
qu'un début. Il nous faut également voir plus .loin
que le 'conflit et trouver les moyens par lesquels la
plllbt et l'unité serontrêtablies en Corée. A notre
avis, il ne faut plus qu'il y ait des Coréens du Sud
et des Coréens du Nord, mais seulement des Coréens,
qu'il faudra encourager à travailler ensemble à la
reconstruction de leur pays aveè les conseils, l'aide
et le soutien des Nations ·Unies. Il est difficile, en
temps de guerre, de voir la situation sous· ~on jour
véritable, mais nous avons' une occasion untque, aU
cOUrs de la présemte Assemblée générale, d~ noUs
cônsulter et d'établir des plans pour l'avenir!, L'im",,"
mense majorité des lYrembres des Nations t:tnie~iont

l 1 répondu à l'appel lorsqu'il s'est agi de résister à
l'agression et de faire échouer les plans de ceux qui

f, ,'recouraient à la force pour parvenir à leurs fins,
mais .le règlement de la que$tion coréenne va. de
p,ouveau mettre notre jugement à l'épreuve. I}opi..
hibn publique nous jugera nOn ,seulement d'après
'l'e~pl?i que nousferofls de t;()t~e .p}1issal1ce. mi1it~ir.e,
mats egalement, d'apres la SIncerite et les mt,entlons
de chaque Membre des Nations Unies, lors du règle..
meut définitif du problèmet et d'après l'efficacité
des mesurés que nous prendrons pour le relèvement
du pays après la cessation des hostilités."

·79. Voilà des paroles sages et construc,tives.

80. Le plan' dit Secrétaire d'Etat d.es Etats-UI'lis
[A/1377], temULllt à augmenter les pouvoirs et les
fonctions de l'Assemblée générale pour faire échec au

..
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qu'a fait l'Organisation des Nations Uni~s pottr réali... nallX, l'Uni<m soviétique n'a jamais cessé d'exiger,
ser les dC$sein$ etatteilldl'e les tn..tt$ exposés dans ln avec une fermeté inébranlable, la réduction des arme"
Çharte? f ments, l'interdiction de la bombe atomiqtte, Ptttilisation
t~....· des réalisations de la science atonliqùe dans l'intérêt
t.,V>, Si nous examinons l'œuvre de l'Organisation des de l'humanité et le renforcement des relations amicales
Niltions Unies au cours de cette période, nous devons entre les peuples. L'Union soviétfqtte prend une part
re~onnaître que, mal~ré les diffiettltés auxquelles eHe active à cette grande lutte pOUf 'ta vie des peuples, à
s'est hettrtée, l'Orgamsa-tion a accompli un certain. tra- cette lutte contre les forces de dèstructiotl et de mort.
vaU positif. Toutefois, les travaUx de l'Organisation ...
de~ Nations Unies ont été et sont malheureusement 90. Un simple parallèle suffira à montrer qui travaille
encore entachés de graves imperfections, qui se mani... pour la paix et qui travaille pottr la guerre. Alors qu'en
restent dans tttl abandon des principes les plus impor- URSS on s'efforce d'utiliser l'énergie atomique à des
tants de la Charte et, dans plusiettrs c~s,idans une fins pacifiques, à des fins de dévelQppement écono..
violation flagrante de certaines décisions t\o~itives de mique, dans les pays eapitalistes on, recherche les
l'Assemblée générale, L'Organisation des Na;~ions Unies moyens qui permettraient de tuer le plus grand nombre
est loin d'avoir tout fait pour rebausser ,·~bn prestige d'êtres humains, on s'efforce de découvrir de nouveaux
et son atttorité et pour s'acquitter; .des tâches qu~ lui bacilles et d'autres armes pour exterminer les gens.
ont été imparties à savoir: consolider la paix, dévèlop~ Qu'il me suffise d'indiquer que le Gouvernement de
per entre les peuples et les Etats une coopé1/ation l'URSS· entreprend la construction des deux: plus
fondée sur l'é.galité des droits, régler les di:ff<~rends grandes. centrales hydroélectriques du monde sUr ln
par des moyens pacifiques et prévenir toute pos~\ibi1ité Volga (à Kttibychev et à Stalingrad) ct une autre sur
d'agression et de conflit armé entre les Etats. i le Dniepe:r tandis que, dans les pays capitalistes, nous

assistons à une courseefirénée aux armements, et que
87. . On te sait, pendant cette période, toute une série des milliards df~ dollars sont dépensés pour la produc·
de détisions importantes ont été prises pouriassurer le tion de bombes atomiques et de substances toxiques
maintien de la paix et de la sécurité des' peuples; destinées à exterminer l'humanité. Les décisions du
malheureusement, ces décisions n'ont pas été appli~ Gottvernemei't s('Niétique que je viens de mentionner
quées et plusieurs questions très importantes sott!nises constituent tt11e 1l.ouvelle pr(~tlYe des desseins pacifiques
à l'Assemblée générale n'ont pas été résolues de fa~on cl l'URSS
définitive. e . . 1

91. Les peu.ples du monde, ayant tiré tl1le amère le~on
88. Le 20 septembre dernier, nous avons enttmdu au des derniè:res guerres mondiales, aspirent passionné..
cours de la discussion générale la déc1al'ation du chef ment. à in paix.; ils ne veulent pas .la guerre et c'est
'tIe la délégation de l'URSS, M. Vychinsky [279ànte pourquoi Hs signent 'avec Un immense enthousiasme
'~éance'], qui nous a exposé ttn programme de paix et l'Appel de Stockholm. Ce n'est pas l'effet du hasard
'qui ci saisi l'Assemblée générale de propositions con~ que des centaines de millions de personnes aient à ce
ci"ètes destinées à écarter les menaces d'une nouvelle jour signé cet 'Appe~, qt1{ exige l'interdiction sans con"
guerre et ~L consolider la paix et la sécurité des peuples. cUtion de t'arme atomique et l'établissement d'un con.
Ces pn')~?Jsitiot1s reflètent de façon lumineuse les aspi~ trôle international rigoureux. pour assurer cette inter..
rations'\: ~incères des peuples qui ont. conntl toutes les diction. Des millions de gens de tous les pays ne veulent
horre~i"s de la deuxième guerre mondiale et qui veulent pas servir de chair à canon aUX fauteurs de guerre;
maintenir tme paix durable et solide. .. ils comprennent que la paix du monde est:sérieusement
89. Le peuple de l'URSS qui poursuit. sa tâche pad- menacée par la possibilité d'une nouvel!e guerre qui 1
fique et constructive, est imprégné du désir de la. paix. peut et doit être évitée.
Dès les pr(~miers jours de son existence, l'Unic1n sovié- 92.' Le peuple de la RSS de Biélorussie qui, en l'es-
tique a appliq1.~é avec constance et esprit de suite une pace d'une génération, a sttbi det1X guerres mondiales,
politique de paix, une politique qui vi~e ,,à ?émasquer a, lui aussi, signé avec enthousiasme l'Appel de Stock·
tous les fatlt~ttrs de guerre quels qtt'tls'solent. Dans holtll. Le peuple de Biélorussie qui, pendant l'occupa-
sa lutte .. systém'~~\tiqt1e ponr la paix, le Gou~rernel11ent de tion hitlérienne, a perdu des èentaines de milliers des
l'URSS est fotlt de l'appui actif et unanid~e du peuple. meilleurs de ses fils et de ses filles, sait bien ce qu'est
En U1lionsovi~~tique,personne ne saurail;, de quelque la guerre, et sa volotlté de réduire à, néant les plans
tribune qué. èe~oif;, lancer d'appels, à la guerre; il est criminels des fauteu!'s de guerre est inébranlable. U
inconcevabl~è que ~bât ha~né de l'humanité on y pro.. peuple de Biélorussie' défendra par! tous les moyens
nonce des ~i.scours \PC~~'. exiger de~ effusions de san,g la cal.tse de la paix, Notre peuple est certain de l'issue
et des ma sacres e~'1 r,hassepaï;1.i.l1 les pettples paCl'" victorieuse de cette lutte pour la paix.
fiques. .En 'Vnion S-8~iétiquc, 11 e~t. iftip?s~ible de
conee'~01r une pr?'pa~,~p.de. d'~xpan~lon mlltt~lre, t\~e '93P Le grand peuple de l'URSS et l'Union soviétique,
propagande fondee stW des dlshnctlons de race et oc ce puissant pa:ys du· socialisme qui suit, sans s'en
nationalité, une propagande visant àpdver, un peuple écarter, la politique extérieure 'stalinienne de paix. et
quelconque d~))son indépendance nationale,'~~ndis.que d'amitié entre les natio11s, sont un appui fidèle et sûr
dans les Et~\s capitalistes, on entend tous" les. jours du mouvement interl1ational des parti'dans de la paix.
cette propag'/atidc. rl~ .guerre et .de haine ~our l'huma- Le peuple de Biélorussie est convaincu que les puis..
nité, et que 'la presse en est remplie. P~r la voix de santes forces démocratiques que dirige l'Union sovié..
ses chefs et de ses représentants dans les{organisations tique feront échouer lamentablement les pIano d'agres..
internationales, ainsi que dans les proporsitions dont sion des monopoles capitalistes qui cherchent obstifié:J',r;..
elle a saisi les conférences et les congrès interllatio~ ment à déchaîner un nouveau massacre, ,;;/ \
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94 La presse capiia.1iste révèle sans détdt~rs les cat.ts~~ souveraine des nations, ainsi q~e sur le respect mutuel
de'cette tendance obstinée de certains 11'1i1i~llx à décha;!.. des droit~ et des intérêts des cinq grandes P~issances.~
ner une nouvelle guerre. Cette presse declare qu'un\~ ces mesSieurs proposent un progra.mme qUl. tend ~~
paix stable, et notamment un règlement pacifique de~ ébranler les fondement~ tnê..~~s de l'Organisation des
l'elati,ons avec l'Union soviétique, serait HIa ruine des' Nations Unies t:t à faire dispar~~.~r,e ~ette Organi~aliOll
affaires". Une pab~ stable, déclare cette presse, est une en abolissant le principe de l'un~~mité,"
calamité qu'il fatlt éviter à tout prix. .)1 ,. "
,( 100. Cette tendance à substituer 1Assemblee generale

95. Ainsi, M. Lawrence, rédacteur en chef de la r(,wue au Conseil de sécurité n'est pas nouvelle; elle a déjà
US. N{J'Z(/s & T.V'orld Report, a, ptlblié, le 14 janvier son histoire. Au cours des précédentes sessions, nous
1949, un article intitulé UNotre manque de préparation avons 'déjà vu plus d'une fois que l'on s'efforçait de
au cas d'une paix soudaine", Il y écrit, avec une pro- supprimer le principe de l'unanimité, de passer outre
fusion de détails, que si la guerre froide contre l'URSS au Conqeil de sécut"ité et de lui substituer d'autres
prenait su~ite111ent fin, l'économi~ ~t;léric~ine subirait organes.":! Profitant du fait que ~eux, m~ttlbres perma..
lm coup devastateur car sa prosperite factIce se fonde nents à~avoir l'URSS et la Ch111e, etaient absents du
entièreme~~t sur. tm gonflement cons·tant des dépenses Cons~i1, 1a l'ha.jorité9ng~0-américaine a adopté toute
militaires.: Selon Lawrence, une paix. stable avec la une série de décisions illégales qui je·ttent le discrédit
Russie nCl permettrait plus de justifier ni les dépenses sur l'Organisation des' N~tions Unies, et a fait du
militaires actuelles ni celles que l'on envisage; aussi, Conseil de sécurité, organ~ pt~l'lcipal des Nations Unies
la possib!lité d'un ~eviremen!.sub~t per1l1~ttantd'établir auquel la .Charte avaitcûh~é ~,ne grande r~sponsabilité
des relations de paiX avec la J:UiSSle cOlls'btu~-t~elle pour en ce qUi concerne lé ma111tl~n de la paix et de la
l'Amérique HIe plus grave danger au pomt de vue sécurité· dans le ittotJ,de entier; l~ipstrtlment de sa poli-
économique", tique d'agression. E~\ .chercha'ilt à\\è\l.bolir le principe de

. , ,l'unanimité des cinq grandes J~uissal~çes~ les adversaires
96. Cettecitati,ol1 montre cl~lrerpent a que~ pO.1l1t de ce principe ne cherchent en réalifé.,gu1à supprimer
on redoute la PaiX, On veu~ faire du;er cette sltu~t10n l'Organisation des Nations Unies, M.\,$antaCruz,
au~si . lon~t,e1l1ps, que pos~~ble, et, ; est, .. ~ourquo! on représentant du Chili,.;a proposé ici [281 ènM., 4~aiiC8J~
mam.bent 1etat d alert~ et d ~nsecurl~e qm regne aUJour... de conclure. u~) pac,te en quatre, points, aUX termes
d'hut dans les relat1on~ lllternattonales. 'par-dessus duquel les Etats sigriataires s'engageraient à appliquer
tor~t,. on redoute u!1e paIx. sta?le, ,et, on fait. to~t S011 les recommandations de rAssemblée gél1é.rale et à
pOSSible pottr empecher les negocmtl?l1S de patX que entrer o'blbatoirement et automatiq'jement én guerre
souhaitent les peuples du monde entier. au cas où ~rAssemblée adopterait à une majorité de

97 Le 20 se. tembre dernier, nous avons entendu ici deux tiers tl';~ recomm,andati~n ~ cet e~et. Il, a ,d7pttis
[279ème séa~e] une déclaration de M. Acheson, l<?ngtemps deJa ~enonce at! prmclpe de 1una111mIte des
Secrétaire d'Etat des Etats-Unis d'Amérique. M. cmq grandes PUtssances. .
Ache~o? a ~ssayé de rejeter la. responsab~lité .d~, tOl~tes 101. Ce n'est pas un hasard que M. Hoover, al1cie~
les dlffl~ttltes et. de tous ,les ,echecs ,1e, 1Orga~;JsatlOn Président des Etats-Unis, puis M. Dulles, aient parle
de.s Natt?lls Un~es, sur }~111~n sovIettque qtll, ~elon d'une Hréorganisation" de l'Organisation d~s ",Nations
hu, attrait dresse une serie d obstacles au travat! ~e TT-ies' ils veulent en effet "rester en tête-a-tete avec
l'Organisation, Or! en, réalité; ce ,sont les, Etats-Ums 1~~lrspai"tisans dociles, tel M. Sallta Cruz. C'est 'dans
et le.,Royattl~le-U111 qUI ont ,d~e~s/~ ce,s ob.~(~c1e~ et c~s cette direction également qu'agit le représentant du
\par~leres qU,t entravent l'actlvlte de l 01'gal11sabon des i' Chili.
}~.attons Ul11es. .
~\, .,., 102. Nous devons repousser énergiquement toutes les

9~ c ,La délégation d~.la RSS de Blelo1"\'iSsle estime que tentatives faites pour entraver l'activité normale dü
C~lrt~1U~s des proposlttO.nS .de M. A.~he~on S?n~ e.. n con- COl1seil de sécurité et faire. ceSser les a.tta.qu.es dirig.e'.e.s
tr~dlc~1011 av~c l~ ç~~rte,car elles ten?~n~ ~ e~arte.r le contre le principe de r~tnanimi!é. Tous les Membres ~e
C. ~sel..1 d~ securite, a bl0q~.er son, aCbVt.te, a I~ prive: l'Or.gan.isat.ion des Nahons Ul11es sont tenus d'en a.pph-
d~ to~te llY1portance en lU! substituant, ~con~ra,lremerh. qttet la Charte,
a~1 dispOSItions de la Charte, l'Assemblee generale ou - .
d·!~tttres organes encore. L'on ne saurait donc accepter 103. ;,iNvt~S t\evôns écarter de rOrganisa:tion des Na-
~\~p~l?rcp{)sitions, et il fa~t les mettre en. harmonie avec tions )lUnies,>~t,~ya11t t?ut du Con~ei1 de sécurité, !e

, . ~~ Cha~te. . représ~l1tant du '"h:ù!1Qmlnta,ng et faire place au repre-
,. , . ; $entan~t véritable du peti~è ~hinois,.le rep~éselltant du

• · L..e representallt d~ 1~rak a ouvert~n.~.e~l.t .d~mande GO.uvcl~.l1ement.c.entr.ai du peùplede la C.lune.. . f
,e l'on renonce au prmclpe de l'unal11mIte qUI est la,' ,-~, . {
, Cef de voûte de la Charte des Nations Unies. Les 104. Nous devons' del~F\nder une cessàtion. iootuédiate \

r. présentants de l'Australie" de la NouveU)e-Zélande, de rinter~ventioll et1 Corée et rechercher url"tèglement ~ 1
Brésil, tdef la Gl~èce, dU

d
Pérodu1 ains1Î (,{[de Idl'as~trgel,st pa<i!fiqulc: q; l~ qdtlesdt~toll c?réenllle

t
"en", laissant atttpet1P!~ Il

l Icare, on ormu e u~e el11an e ~,naogue, ,a," coreen e çlrolt ee ermmel' u-meme son sor, . ;,'

i ed;'~~~n~i~~ll~j~~l~:e q~rt~i;:e ~~~treff: 'i:"~n~~: 1()5. Le Conseil de sécnrité a adopté toute unesérle)1
,• y/iérieux obstacle à la réalisation des plans d'expansion de résolutions illégales at1 sujet de la question é()t'éenl\~1
i dus aux fauteurs de guerre. Au lieu d'une politique ~~ a permis que l~~n :tbuse du drapeau. de 1:0;~~lt}sa..
l. ~;~~ant cà renforcer la coll~bo~ationinternati.onal~, fo.n:,itoll des Nattons Untes dans la luUe 11ltestJ;rie q"Jl. se
11III~:..stlr le respect de l'mdependance et de, l'egahtecléroule actuellement en Coréel violant ~si brutale..
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men~ les pri~èi~s fonda.mentaux fié l'Organisation des
Nations Unies. '\fI~'-~"" Il
lD? M. i;:Spende~~~ représ~ntant ;Ile l'Australie" qui a
pns l~ Pfrt)le le 21(s~pt~~bt'~~~~iierJ~~OBm~ siance] ,
fl.. 6.rosslerem€ntcalo.ll~. mé l'UnlO~'(S.OV~bq.~e et l.~s pa}'s
de démocra?e popula;r~. Je doi~\dirç' à. ee propos que
~ous co.nnf\lssons depUIS longtemt.)sJi'.déJà les .déc.lar~­
tlons de ce genre et que ce n'est1pas la première fOlS

qu'on les fait dans les organ,s des. Nati.o.ns. TJnies.
Déformant d~s faits connus du p,nd~ enti~f,.M. Spen­
der a essaye de montrer que Uman soviétique ne
recherc\1ait pas la collaboration internationale et qu'elle
ne voulait pas prendre de mesures d'ordre pratique
en vue de renforcer la paix universelle. Le représentant
de l'Australie a dit une contre-vérité, soit dit ,par
euphémisme, lorsqu'il a affirmé que l'Union soviédque
ne sui~ait pas Ut~e politique de paix.

107. Le monde "'entier sait que l'Union soviétique
s'efforce encore et toujours d'affermir la collaboration
internationale et de consolider la paix universelle. C'est
précisément dans l'intérêt de cette collaboration inter.
nationale, pour renforçer la paix et la sécurité des
nations, que l'Union soviétiqtte a SOL,mis à l'Organisa­
tion des Nations Unies des questions aussi importantes
que la réduction des armements, l'interdiction de la
propagande en faveur d'une nouvelle guerre, l'inter­
diction de l'arme atomique et la conc;:1usion d'un pacte
de paix. Ce n'est donc pas à l'Union soviétique qu'il
faut s'en prendre. Staline Joseph Vissarionovitch, chef
du Gouvernement soviétique, a défini, dès 1934, avec
toute la clarté et toute la netteté voulues, la politique
extérieure du Gouvernement soviétique. Il a dit en
e~et: .

~'Notre po1i~que extérieure est claire. Cette poli­
tique tend à maintenir la paix et à intensifier nos
relations commerciales avec tous les autres pays.
L'Union soviétique n'a pas l'intention de menacer
qui que te soj~t et, à 'fortiori, d'attaquer qui que ce
sôit. Nous sommes partisans de la paix et nouS
défendons la cause de la paix." •

108. Ainsi donc la politique extérieure de l'Union
soviétique et ses relations avec les Etats capitalistes se
fondent sur la possibilité d'une coexistence des sys­
tèmes socialiste et capitaliste et d'une collaboration
étendue entre ces deux systèmes. Il est Clair pour noUs
que les inspirateurs de la. polit;que d'agression n'ont
aucün intérêt à s'entendt'e et à collaborer avec l'URSS.
Tout en parlant d'entente et de colla.boration, ils font
tout leur possible pout saper cette collaboration, pour

_empêcher tout accord et, en même temps, pour rejeter
--toute la responsa'bilité de cet échec sur l'Union sovié-

tique. . '

109. Les p-euples du tH,onde savent très bien qae les
faufèuts d'une/nouvelle guerre redoutent plus que tout
une entente/et une collaboration avec l'Union sovié·
tique, cal' 1~ pqHtique d'entente avec l'URSS affaiblit
leur positi9-~l et rend sans objet leur politique d'agres..
sion. N'es(~'Î1 pas clair, a'près tout ce que jgo viens de
dire, <lue M. Spender, représ~ntant de l'Australie, s'est
tout simplement efforcé de déformer et de discréditer
de faço~l,grossière,et désinvolte la. politique extérieure
de l'URSS pour blanchir les coupables en accusant
les innocents? i· \

/

J.10. L'on ne saurait passer sous silence la déclara­
tion de M. Berendsen, représentant de la Nouvelle..
Zélande [280ème séance], qui, tout comme le repré­
sentant de l'Australie, a essayé de déformer l'attitude
adoptée par l'Union soviétique à l'égard de.la cQllabo..
ration intrfiationale et du renforcement de la paix et
de la sécurité dans le monde entier. Pour la première
fois, devant ce forum international qu'est l'Assemblée
générale de l'Organisation, le représentant de la NoU~

velle-Zélande a préconisé ouvertement la guerre comme
le seul-moyen de régler les questions litigieuses. Voici
ses paroles: IIC'est là notre chance de bannir la guer(e· '
même s'il le f:ut -le paradoxe ~st inévitable -- par,fl~
guerre elle..melne". . ~'\

"

111. Il semblerait donc que seule une guerre puisse
sauver la paix. En dépit de la résolution [110 (lb)]
adoptée par l'Assemblée générale au eours de sa
deuxième session au sujet des Hmesures à prendre
contre la propagande en faveur d'une nouvelle guerre
et contre ceux qui y incitent", M. Berendsen, repré..
sentant de la Nouvelle-Zélande, s'est permis de monter
à cette tribune pour. préconiser une nouvelle guerre.
Je crois qu'il ne serait que juste de porter le nom de
M. Berendsen, représentant de la Nouvelle-Zélande,
sur la liste de eeux qui incitent à une nouvelle guerre.
Non content de'faire fi de.la résolution de l'Assemblée
générale relative à l'interdiction de la propagande en
faveur d\,ne nouvelle guerre, le représentant de la
Nouvelle-Zélande a poussé le sans-gêne, et cela :ici·
même, dans l'enceinte de l'Organisation des Nations
Unies, jUSqll'à préconiser une nouvelle guerre. ..
112. Nous sommeS tenus, Messieurs, de condamner
absolunlent des déclarations de cette nature.

113. Le 25 septembre d~rnier, au cours de la discus~
sion générale, nous avons entendu une déclaration de .
M. Bevin, Ministre des affaires étrangères du
Royaume-Uni [283ème séance], qui a attribué à l'U~
nion soviétique des intentions agres!;iives et qui a qua..
lifié de manœuvres de propagande les pétitions de paix
et les campagnes pacifiques que l'on mène dans le
monde entier en faveur de la paix et de la sécurité.
Toutes les fois qu'il s'agit d'examiner et de régler une
question grave, M. Bevin a recours au mot "propa­
gande". Tous les jours la poste et le télégraphe appor­
tent à l'Organisation des Nations Unies, de tous les
coins du globe,,- des télégrammes et des lettres, dans
lesquels des gens simples, appartenantcà toutes les
nationalités et à toutes les religions, demandent à
l'Organisation des Nations Unies de mettre hors la loj
la. bombe atomique, d'arrêter la coursé aux armements,
d'arrêter l'intetvention en Corée et de provoquer la •
conclusion d'un pacte entre les cinq grandes Puis..
sanCes. Sous nos yeux. se déroule, dans toutes les
parties du globe terrestre, la grande bataille pour la
paix. Ceu~ qui incit~nt à la guerre se sont heurtés à
la muraille de granit de la résistance populaire. Les
forces des partisans de la paix augmentent de jour en
jour. La moitié de la population du globe terrestre
s'est prononcée, sous une farine ou sous .une autre, en
faveur de la paix et contre la guerre. .

114. Lorsqu'il est devenu diffidle de passer sous
silence ce grand mouvement en faveur de la pttix, les
.impérialistes ont lancé une campagne de propagande 1



• «

"
287ème séance - 27 septembre 1950 167

contre ce mouvement, et se sont aussi livrés à des
répressions, Ades représailles barbares contre les par..
tisans de la paix. Ils les traduisent devant les tribu­
nauX, ils les mettent en prison, ils les privent .de leur
travail. M. Beviti/,qtlalifie tout cela de manœuvres de

" propagande. Or; ce n'est pas de propagande qu'il s'agit.
C'est le sort de la paix dans le monde entier qui est en
jeu"jPar cettr; manœuvre M. Bevin ne réussira pas à
b~6chir les yraisagresset,tts, qui ~ènent en ce moment
/:frie guerre/,sanglante en. Corée, et à faire passer pour
hgresseurs"les Etats qui, quotidiennement, luttent en

/ faveur de la paix et de la sécurité .des nations dans le
monde entier.

115. J'ai vu les photographies prises par des corres­
pondants américains, qui repl\ésentaient M. Dulles, que
l'on peut voir habituellement dans cette salle, dàns des
tranchées non loin du 38ème parallèle, au moment où
il donnait des instructions aux officiers de Syngll1an.
Rliee. Ces·photographies ont été publiées dans les jour­
naùx d'un grand nombre de pays. Il serait difficile de
réfuter ces preuves. Le peuple coréen sait parfaitement
qui a organisé l'intervention en Corée. Tout cela cons­
titue une intervention armée dans les affaires d'un Etat
étranger. Voilà, M. Bevin, quels sont les agresseurs.
véritables.

11(5. Nous devons chercher A faire régner la confiance
mutuelle et à réunir nos efforts en vue de maintenir la
paix internationale et la sécurité dans le monde entier.
Nous devons chercher à établir des relations d'amitié
entre les Etats, en nous fondant sur le principe de
l'égalité des droits. Enfin, npus devons faire tout ce qui
est en notre pouvoir pour tenforcer la paix et la sécu-
rité dans le monde entier. .

117. Le représentant du groupe. de Tito s'est livré
lui àussi à des attaques calomnieuses contre l'Union·
soviétique. Cependant, point n'est besoin de s'arrêter
davantage sur les sottes bitlevesées qu'il a proférées
ici. Ce serait nous abaisser que de vouloir réfuter ses
mensonges et ses calomnies.

tiR La délégation de la Biélorussie, qui exprime .ici
les aspiratior.ls de son peuple, de ce peuple qui souhaite
la pai~ et qui veut prévenir une nouvelle guerr~, app~ie
chaleureusement le programme de paix qui faIt l'objet
de la "déclaration pour écarter la menace d'une nou­
velle guerre et affermir la paix et la sécurité des
peuples", que la délégation de l'Union soviétique a sou­
mise à l'examen de l'Assemblée généfale [A/1376],
Cette déclaration, qui exprime la ferme volonté' de
millions de gens désireux d'écarter le danger d'urie.
nouvelle guerre, propose de' condamner une fois de
plus la propagande en faveur d'une nouvelle guerrel
à laquelle on se livre dans certains pays, d'interdire
l'utilisation de l'énergie atomique à des fins militaires,
d'instituer un contrôle international chargé de veiller à
l'exécution de cette interdiction, de conclure entre
les cinq grandes Puissances un patte pour l'affermisse...
mentde la paix et de réduire d'un tiers, a.u cours de
l'année 1950, les forces armées des cinq grandes Puis-
sances. '

~19. La délégMionde la République socialiste soyié­
tIque de Biélorussie invite les Membres de l'Assemblée

~nérale réunis en séance plénière à appuyer cette

déclaration. En l'adoptant nous libérerons les peuples
du monde de la crainte d'une nouvelle guerre et nous
apporterons une précieuse contribution A la cause de
la .paix et de la sécurité des nations.

120. M. LANGE (Norvège) (traduit de l'anglais) :
Quelques. jours avant de participer à ces débats .à
l'Assemblée générale des Nations Unies, j'ai assisté
à une session spéciale du 'Parlement· norvégien, convo­
quée dans le but unique d'affecter des crédits supplé­
mentaires considérables pour la défense nationale. Ce
fait est peut-être révélateur de la situation dans la­
quelle mon propre pays et 'beaucoup d'autres encore: se
trouvent aujourd'hui. Le fardeau des armements se
fait de plus en plus lourd pour notre peuple. A uw:'
mOJUent où tous nos efforts devraient être dirigés vers
le (relèvement économique et le développement social
et culturel de notre pays, même une petite nation
comme la Norvège se trouve obligée de détourner une
proportion croissante de ses ressources limitées vers
l'équipement et l'accroissement de ses forces militaires.
A un moment où toute notre .attention, au sein de
l'Organisation des NationsUtiies, devrait être con.­
centrée sur la nécessité d'entreprendre de vastes tra­
vaux: collectifs et coopératifs en vue d'améliorel' la
condition de vie des peuples du monde, nous avons à
faire' face à un seul problème élémentaire et vital, à
savoir la nécessité d'arrêter une agression armée. Il
n'est donc pas surprenant que les gens se demandent:
"Que s'est-il passé? ·Pourquoi nous trouvons-nous dans
une situation. aussi absurde? Pourquoi devons-nous
sacrifier notre bien-être pour édifier des forces défen­
sives, dont nous nous passerions volontiers' si nous le
pouvions ?" . .

121. Les débats que nous avons entendus depuis l'oU­
verture de cette Assemblée ont, je crois, répondu dans·
une très grande rt:J.esure·Aces questions. Ces débats ont,
avant tout, rendu la situation 'actuelle parfaitement
claire. D'une part, le monde a constaté avec une pénible
surprise qu'on a eu recours Aune agression armée pour
résoudre un' problème politique international. Je parle,
naturellement, de la Corée. D'autre part, nous avons
vu la réaction de la majeure partie du monde devant
cet acte d'agression; cette réaction s'est manifestée
par la ferme résolution d'empêcher qu'une guerre
d'agression s'avère profitable. Je parle de l'action des
Nations Unies en Corée. .

122. Ces deux faits -la volonté d'entreprendré une
guerre d'agression et la volonté d'y résister - nous
font comprendre ce qui se passe dans mon pays et
dans d'autres pays Membres de notre Organisation.
Nous nous sommeS rendu .compte des dangers qu.e
notre instinct de conservation nous force d'envisager.
C'est ce sentiment du danger menaçant qui est à l'ori':'
gi~e de la politique de réarmement dont je parlais il y
a un instant.

123. Le sentiment du danger, qui a été éveillé en nous
par le recours à la force. arJnéepour atteindre des buts
politiques, dominera néc~$sairemenb;:dans le monde.
ausôi longtemps que les/agresseurs ne serent pas ,con­
damnés et que tous les Membres de cette Organisation
ne se seront pas dressés contre eux d1une manière effi­
cace. Nous savons que les Etats Membres ne sont pas
unanimes A condamner les agresseurs nord-coréens.
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Notts sayons quels Etats Membres ne les ont pas con~
damnés et s'opposent à l'action des Nations Unies en
Corée. C'est cette politique de tolérance vis-à-vis de
l'agression qui est responsable au premier chef du
sentiment de peur qui hante aujourd'hui les peuples
du monde. Pour dissiper cette pettr et créer, dans le
domaJrœ des relations internationales, une atmosphère.
susceptible de contrecarrer la marche actuelle vers le
réarmement et la préparation à la guerre, il faut qùe
les gouvernements abandonnent une telle politique.

124. Certains des orateurs qui ont participé à nos
débats ont mentionné la campagne de paix dont le
prétendu Appel de Stockholm serait une expression.
Ils ont signalé que l'appui apporté à cette campagne
par des millions de personnes dans le monde entier
est une preuve du désir intense de paix qui règne dans
les populations de tous les pays. Nul ne conteste la
vérité de cette affirmation. Les hommes et les femmes
de tous les pays désirent la paix avec ferveur. Mais
il est fort difficile de prendre au sérieux une campagne
~ùe paix dont les partisans refusent de s'associer aux
efforts coneertés des Nations Unies pour restaurer la
paix dans une région qui, depuis trois mois, est le
théâtre d'une guerre d'agression. Je pourrais men­
tionner à ce propos que j'ai lu récemment dans la presse
communiste de rr..on propre pays que la campagne de
paix avait eu particulièrement du succès en Corée du
Nord au début de cet été. Je n'ai aucune raison de

CJ douter du bien-fondé de 'cette information qui, d'ail­
leurs, est bien révélatrice. Le spectacle des dirigeants
nord-coréens signant d'une main l'Appel de Stockholm
tandis que de l'autre ils chargent leurs canons pou:
attaquer un voisin plus faible, fait apparaître cette
prétendue campagne de paix soUs son jour véritable.

le Conseil de sécurité -. est incapable de prendre des
mesures efficaces. '

127. Nous aUrons ultérieurement, au cours de cette
. session, l'occasion de nous expliquer plus clairement
sur ce point. Mais je tiens à dire dès; maintenant que
mon gotlvernement approuve les idées principales que
le Secrétaire d'Etat des Etats-Unis, dans son discours
remarquable de la semaine dernière, a exposées sous
forme de suggestions destinées à renforcer la puis..
sance·des Nations Unies en tant qu'instrument de paix.

128. Ma délégation estime en outre qu'en examinant
les possibilités que la Charte présente à cet égard, nous
ne devons pas négliger ni traiter à la légère les fonc..
tions importantes assignées au Conseil de sécurité, non
seulement en tant qu'organe de maintien de la rpaix,
mais également comme instrument de médiation et de
conciliation, et comme tribunal public offrant des PQs­
sibilités de cçmtact et'ide discussion entre les grandes
Puissances r;{ssistée~ par les membres non permanents.
Nous ne ddYons pas non plus négliger d'examiner tous
les moyens qui doivent permettre au Conseil de sécu..
rité de remplir plus efficacement son rôle de médiation,
à la fois entre ses propres membres et entre les parties
à un différend qui ne sont pas membres du Conseil de
sécurité. Tout effort en vue d'une médiation est entravé
par tlne publicité indue et par des procédures qui
mettent immédiatement en jeu le prestige des parties.
Le Secrétaire général a mentionné à plusieurs occasions
la possibilité d'introduire certaines innovations dans,·la
procédure et le fonctionnement du Co~i'seil de sécurité.
Si ùne occasion de les appliquer se présentait, il fau­
drait accorder à ses suggestions la plus grande atten"
tion.

125.. Il faut néanmoins souligner que l'horizon n'est
pas entièrement sombre et déprimant. Au coUrs des
trois derniers mois, nos peuples ont, peu à peu, senti
que nous, ne sommes pas sans défense devant l'agres­
sion. La cause dec.ette renaissance de l'espoir est
l'action ferme et rapide du Conseil de·sécurité. Il nous
a été clairement démontré que les Nations Unies sont
une organisation mondiale capable, non seulement de
voter des résolutions de paix, mais d'agir si nécessaire
pour repousser les. agresseurs et restaurer la paix. l.es
soldats qui font le sacrifice· de leur vie sur les champs
de bataille de la Corée apportent la plus grande contri­
bution humaine possible au renforcement des Nations
Unies en tant qu'organisation universelle efficace pour
le mait;tien de la paix. Nous avons toutes les raisons
d'être reconnaissants au Gotlvernement etau peuple
des Etats-Unis d'avoir, sans hésiter, pris SUt eux le
plus grand fardeau de la bataille.

129. Cette Assembl~e géhérale sera appèlée à traiter
la situation coréenne sous tous ses aspects. A l'heure
actuelle, l'objectif primordial f,st de restaurer la paix
dans cette région. Mais la recherche d'un règlement
définitif, pour le plus grand bien du peuple coréen et
pour assurer une paix durable dans cette partie du
monde, est un problème plus vaste, ,et qui devient de
plus en plus urgënt à mesure que les forces des Na..
tions Unies remportent des succès aussi magnifiques

r) . .., •

que ceux remportes cette semalpe.
,i • \;:

130. Ma délégation estime que, dans nos tentatives
en vue d'arriver à une solution générale, noUs devrions
accorder la :plus grande attention aUx idées et au~

propositions émanant des nations d'Asie elles-mêmes~
Le processus de libération nationale èt sociale en Asie
est, en effet, un des traits les plus frappants de la
révolution de notre époque. L'expérience déjà acquise
par'des pays qui ont réussi à obtenir récemment 11,indé..

126. L'action des Nations Unies en Corée constitue pendance, et dont plusieurs sont représentés att sein
un précédent pour l'avenir. Ce sera une des' tâches de cette Organisation, leur permet de jouer un rôle
prindpales de cette session de l'Assemblée générale de prépondérant dans la recherche de· la solution du pro-
formuler pour le fonctionnèmellt des divers organes blème coréen. A cet égard, puis-je dire à quel point
des Nations Unies des principes tels qu'ils permet- mon gouvernement est heureux de constater que l'As-
tront à l'Organisation d'agir avec une fermeté et une semblée générale va, sur l~. recommandation, du
rapidité égales si une agression se produit de nouveau Conseil de sécurité, accueillir bientôt la République
à l'avenir. Il serait intoléra,ble et aU plus haut point d'Indonésie comme soixantième Membre de notre
déprimant d'accepter l'idée que l'Organisation des Na- Organisation. Mieux. sans doute que des pays plus
tions Unies demeure impuissante devant des rattes de éloignés, dont l'évolution historique est très âifférente,
cette nature, sous prétexte que l'un 'de ses organes _. les pays d'Asie comprennent les problèmes que l'acqui-
.n J; r ; J' ; 7 . 75''1 np'TT' ; t t rte",?" nt ."
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sition de la souveraineté pose à des nations qui ont
longtemps vécu sous la domination étrangère.

131. Sans entrer dans les détails, je voudrais souli­
gner que, dans le règlement que nous devons HOUS
efforcer d'apporter ,:en Corée, les Nations Vnies de­
vrai~nt, sous une forme ou sous une autre, jouer un
rôle très important. J'approuve entièrement ridée de
faire de la Corée le lieu où les Nations Vnies et toutes

, les institutions spécialisées accompliront, en commun,
un grand effort de reconstruction. La présence· des
Nations Vnies en Corée après la fin des hostilités de­
vrait également contribuer à dissiper les craintes--.
aussi peu. f.ondées qu'eI1~s soient - que peuvent nour­
rir les VOlsms de la Coree.

132. De même qu'en Corée, les Nations Vnies de­
vraientjouer un rôle important dans le développement
économique et social de tous les pays insuffisamment
développés de l'Asie et des autres continents. Nous
ne devons pas oublier que rétablissement d'un dispo­
sitif efficace destiné à décourager les agresseurs et par
là à empêcher la ;guerre ne constitue qu'une partie de
notre tâche. Il est également important d'apporter une
amélioration radicale aux conditions économiqu~s. et
s9ciales qui font des nations de faciles victimes (?pour
les agresseurs qui leur promettent le paréildis sur t\~rre

à la seule condition qu'elles adoptent les ,principes tdta.­
litaires. Les Nations Vnies n'ont pas seulement une
tâche' négative à accomplir, celle qui consiste à faire
échec à r~ression, elles en ont également une autre,
positive, qui est de supprimer les causes de guerre.

133.. Si l'on se reporte à r~re du colonialisme et de
l'impérialisme, il apparaît de t9ute évidence que,' de
l'avis de nombreux pays insuffisamment développés, la
conçiuite des démocraties, dans le passé, n'a pas été
sans reproche. Il importe donc d'autant plus que les
Nations Unies, par les décisions et les mesures qu'elles
adoptent, fassent la preuve que l'Organisation et ses
Membres favorisent l'indépendance politique et le
développement économique et sodal de ,tous les pays
insuffisamment dév~loppés. C'est pourquoi, indépen­
damment des pJ::opositions tendant à renforcer l'Orga­
sation et à rendre ses organes plus efficaces, l'Un des
points les plus importants inscrits à notre ordre du
jour'est la question de l'assistance technique aux pays
insuffisamment développés. Je suis certain que si nous
faisons tous de notre mieux pour mettre en vigueur
Ce programme -. et mon gouvernement est disposé à
prendre d'un tel effort la part qui lui revient - nous
aurons fait un pas de plus, et d'une très grande impor­
tance, pour empêcher la guerre et établir les bases
d'une paix durable.

134. J'approuve ce qu'a déclaré l'atttre jour
M. Stikker, Ministre des affaires étrangères d\~s Pays~
~as [281ème séance] : il faut que les différentips ques­
bons soumises à notre examen soient traitées!;chacune
suivant son importance propre. Nous ne vouiQns pas
confondre les problèmes. Ceci dit, je tiens à déèlare,r
ce~endant que ma délégation estime qu'une solution
sat!sfaisante de la question de la représentation de la
Ch.me constitue l'un des problèmes les plus importants
qUI se posent à l'Assemblée générale. 'A mon sens, il
fa~t entendre par solution satisfaisante le fait que la
Clunc' devrait être représentée par le gouvernement

qui, en fait, est pratiquement maître de la"'totâ.11té du
territoire chinois avec l'appui de la très grande majo...
rité de la population chinoise: il s'agit du gouvernement
populaire central de Pékin.

135'. Le Secrétaire général a soumis cette année aux
gouvernements des Etats Membres un programme de
vingt ans, [Aj1304] destiné à assurer)a paix; cette

. question est maintenant inscrite à l'ordre du jour de
l'Assemblée générale. Je ne sais si la situationmon~
diale évoluera de telle sorte qu'il soit possible 4e trou­
ver un terrain d'accord permettant de traiter tes p.om...
breux problèmes fondamentaux envisagés dans.ce pJan.
Mais j'estime que même si une telle éventualité !le se
présente pas lors de la présente session, nous devrions,
sans jamais nous lasser, chercher une base permettant
de renouer les négociations.

136. En conclusion, je;sign~le que ma délégation >a
cOI1:staté avec satisfaction que ;presque tous les" discours
prononcés durant cette discu'ssion générale ont· été
caractérisés par une relative modération de langage.
Si grandes que soient nos divergences de vues,' et
quelle que soit la vigueur avec laquelle noUs ressentions
parfois la rlécessité de parler sans détour et même avec.
dureté, ma délégation n'a jamais pensé que l'emplo~~,

C'eonstant de termes violents, que nous avons si souvem-"
co~~~taté au sein de cette Assemblée, fût de .quelque
udlité.. Que .ce débat serve de modèle à nos futures
discussions, lorsque noUs aborderons les points contra",
versés de notre ordre du jour.

137. ,M. PEARSON (Canada) (traduit dè l'anglais) :
Au cours de sa brève histoire, ~Qrganisation des Na­
tions V nies a vécu dans la crainle qué les problèmes
suscités par 'ùne grande guerre ne soient résolus, non
dans la p~ix, mais bien.par .~WJ!.~.p."Q~y'eIJe"guerre; Au
moment ou s'ouvre la C1l1qUleme seSSIOn de l'Ass~m'"

blée générale, la conscience de. ce danger est plus
proche de nous encore, du fait de la guerre de Corée.
En vérité, au moment où nous discutons!L dans cette
Assemblée les questions de lapp.ix et de la guerre,
des hommes combattent et meurent en Corée sous le
drapeau et pour' la cause des Nations Unies. Nous
saluons ici le courage et le dévouement de c~s hommes.

138. Cette guerre de Corée n'est que la continùatio~,
par l'agression ouverte et armée, d'une politique que
l'impérialisme communiste a suivie par d'autres D;1oyells
en d'autres lieux. Selon la théorie communiste, les
troubles et les difficultés d'Une période d'après-guerre
donnent à la minorité communiste sa meilleure chance
de prendre le pouvoir par la force et de s'y maintenir
par la terreur et l'appareil de répression de l'Etat poli,,:~

cier. Systématiquement, au' cours de ces dernières
années, les forces de l'impérialisme communiste ont
appliqué ces théories dans les quatre coins du monde.
Dans les pays où elles ont pu cothpter sur l'appui direct
de l'armée soviétique,! elles ont réussi. Un seul des pays
où les troupes soviétiques ont mis le pied au cours de

'la période d'après~guerre a pu secouer le joug du
Kremlin; mais ce pays se sent lui aussi gravement
menacé. On ne sait encore sLla Chine continentale sera
entraînée dans.. l'orbite de cette conspiration interna..
tionale. On peut toutefois espérer. que le peuple chi­
nois, avec sa c~vi1isation milIénaire~~.' sa sagesse et sa
patience traditionnelles, saura éviter le piège. Conscient



de l'immensité des ressources qu'il lui reste à mettre
en valeur, fort de son patriotisme, il craindra à juste
titre d'être exploité par l'impérialisme soviétique.

139. En Corée, où les troupes soviétiques se sont trou­
vées en grand nombre et où une minorité communiste
a été installée au pouvoir dans une partie du pays, la·
situation semblait admiràblement bien choisie pour la
mainmise communiste S';lr tout le pays. Cette foi's pour­
tant, la tentative a étéi\plus ouverte et plus violent~
que d'habitude et elle$'est heurtée à la résistance col­
lective des Nations U;r.Hes. Voilà ce qui donne un carac-

. tère si particulier à ~ïagression subie par la République
de Corée. En dép.'t de tous les .camouflages et de
toutes les propagandes, il est clair que les Coréens du
Nord ont envahi la République de Corée. Il ne s'agis­
sait pas d'un coup d'Etat machiné par une minorité,
comme en Tchécoslovaquie, ni d'un régime imposé par
une armée d'occupation comme en Roumanie. Il s'agis­
sait d'une invasion armée. A ce titre, cette agression
a scandalisé les nations pacifiques, mais elle leur a aussi
permis de réagir rapidement. Une attaqt1e brusque et
soudaine contre une nation pacifique avait un sens
évident pour chacun d'entre nous. C'est ce qui explique
la rapidité et la détermination avec laquelle un grand
nombre de démocraties .Hbres, y compris mon propre
pays, se sont mises en devoir de résister ensemble à
l'agression. Les pays qui ont estimé qu'ils étaient tenus
de prendre ces mesures de légitime défense et de p~é­

server la paix ne se laisseront pas détqurner de leur but
par des manœuvres insidieuses destinées à les affaiblir
et à les diviser, ou à les prendre à nouveau a~. dé-.
pourvu.
140. Pour l'Organisation elle-même, la conséquence
de l'agression nord-coréenne a· été de lui assurer un
soutien décisif en cette heure critique de son existence.
Mais il est apparu aussi que les Membres de l'Orga­
nisation, à de très. rares ex:ceptions près, n'étaient pas
en mesure de faire immédiatement de ce soutien une
réalité. Ils ont été pris de court et incapables de faire
f~ce immédiatement .. aux exigences de la situation.
J'espère que nous avons tiré la leçon de cette expé­
rience. Mais nous avons aussi appris que l'Organisa­
tion est capable de relever 1.1n défi, qu'elle n'est plus
une simple parlote internationale éloignée des réalités.
Cette expérience a été pour notre Organisation uni­
verselle un nouveau stimulant et il règne dans l'As­
semblée une nouvelle atpbiance, dont je crois que nous
avons tous conscience.'

141. Les événements de Corée du' Sud et les combats
héroïques des soldats américains et· britanniques ont
rapidement prouvé que l'agression ne profite pas à ses
auteurs. L'Organisation des Nations Unies devra
bientôt montrer, avec une vigueur et une habileté
égales, qu'elle est capable de résoudre les problèmes
qui se poseront en Corée après qu'on aUra mis fin à
l'agression. La vie politique et économique de ce pays
devra ê~re organisée de manière à permettre au peuple
coréen d'accomplir le destin qui .lui a été promis. Au
moment où les hosti'1ités tirent à leur fin en Corée et
où i'Assemblée Va assumer de nouvelles responsabilités
dans ce pays, il semble à ma délégat1,on que certains
principes devront guider nos décisions et que nous
devrions exprimer ces pritlcipes immédiatement sous
forme de résolution soumise à l'Assemblée.
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142. Quels, sont ces principes? En premier lieu, selon
nous, l'~bjecti.f général de l'Organisation des Nations
Unies en Corée doit consister maintenant à atteindre
le but signalé à plusieurs reprises au cours des Assem­
blées précédentes, c'est-à-dire constituer une 'Corée unie
une Corée libre, une Corée que le peuple coréen gouver~
nera lui-même sans immixtion extérieure. Ces résultats
doivent être obtenus par l'action de l'Organisation elle­
même et non par des décisions prises par certains de
ses Membres. .

.
143. En second lieu, l'Organisation des Nations Unies
doit aider le peuple coréen à instaurer sur tout son
territoire la paix et l'ordre public, fondements solides
des. institutions démocratiques et d'un régime libre et
indépendant. Notis espérons que la population de la
Corée du Nord, qui a été entraînée de force dans une
aventure dangereuse et désastreuse par ses dirigeants
communistes, répudiera d'elle-même ces dirigeants et
coopérera avec l'Organisation pour apporter à ,la Corée
la. paix et l'unité que son peuple désire. Le moment est

. venu pour les agresseurs de cesser le feu et de recon­
naître leur défaite. S'ils le font, il ne sera peut-être
même pas nécessaire que les forces des Nations Unies
en territoire coréen avancent beaucoup au-delà de leurs
positions actuelles. Cependant, .l'Organisation doit
laisser ses troupes libres de faire tout ce qui est
possible pour s'assurer que les agresseurs communistes
de Corée du Nord ne pourront établir dans la péninsule
une nouvèlle base à partir de laquelle ils pourraient de
nouveau attaquer un peuple pacifique.

144. Troisièmement, le peuple coréen, une fois la paix
rétablie, doit avoir ·l'assurance qtt'aucune nation
n'exploitera 'la situation actuelle en Corée pour son
avantage particulier. CeJa veut dire, bien entendu, qu'il
ne devra pas y avoir en' Corée de bases étrangères ni
une domination militaire étrangère; cela veut dire que
la Corée devra être responsable de sa propre défense
dans le cadre de notre système de sécurité collective,
Et surtout, cela veut dire que la Corée·nedevra pas
être divisée et troublée par des éléments communistes
subversifs dirigés de l'extérieur.

145. Le quatrième principe, c'est que la création d'une
Corée libre et unie ne doit rien comporter qui soit
de nature à menacer les voisins de ce pays. On a parlé"
dans la presse et ailleurs, du rôle que la péninsule
coréènne a joùé dans les invasions du continent asia­
tique; il ne faut donc rien faire, et certes nul ne fera
rien en Cotée, qui soit de nature à laisser croire un
seul instant qu'un Membre des Nations Unies attrait
d'autres buts dans cé pays que de rétablir la pleine
souveraineté du· peuple coréen.

146. Mon cinquième principe - que vieht d'él1oncer .
mon ami M. Lange - c'est que les gouvernements
libres d'Asie devront jouer un i'ôle de premier plan
dans la tâche qui consistera à donner au peuple corée~
des conseils sur les méthodes de gouvernement qu't!
devrait' adopter et sur la manière d'instaur~r ces
méthodes. Les pays· d'Asie et du Pacifique occiden~l
ont apporté à l'œuvre des Nations Unies une contn·
bution des plus importantes. Je crois que nouS devons
chercher dès maintenant à retirer le plus grand profi,t,
de l'opinion de ces Etats pour définir la· politique a
suivre en Corée dans les j ours difficiles qui viennènt,
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147. Cependant, la destruc~i0J..l ?<:s foyers du peuple
coréen et les pertes que subit mevItablement la popu­
lation civile de toute grande ville qui devient le, théâtre
de combats corps à corps, comme l'est devenue aujour­
d\hui Séoul, mettent à rude épreuve cet infortuné pays,
Or c'est à ce moment même que la déMgation de
l'Union soviétique a le front de présenter au Conseil
de sécurité des résolutions condamnant le Gouverne­
ment des Etats-Unis d'avoir causé des destructions et
des pertes de .vies humaines en Corée4, alors que· cette
délégation sait parfaitement qu'à un signe du Kremlin,
les agresseurs venus de la Corée septentrionale cesse­
raient le combat, que l'effusion de sang et les souffran­
ces prendraient fin. Si l~ Gouvernement de l'URSS se
préOccupe vrai~ent .le moins. du m~n,de des souffranc.es
du peuple coreen, Il a toujours ete en son pOUVOir,
comme il l'est en ce moment, de mettre fin à ces
souffrances: provoquées avant tout par l'agression dans
laquelle se sont aventurés les communistes,

148. Ceux qui ont fomenté l'agression en Corée
doivent savoir maintenant, s'ils ne le savaient déjà,
que leurs agissements vont à l'encontre des courants
les.,plus profonds et les plus forts de l'époque que .nous
"i~ons.Aujourd'hui, les peuples ,du monde aspirent,
avant tout, à la paix et la séc~rité.• Je sais que c'est le
cas des populations de nos démocraties libres et je ne
doute guère qu'il en soit également de même des
peùples de ·l'Union soviétique et des Etats as~ociés.
Les dirigeants de' rURSS n'ignorent pas c~. sentlI~ent.

C'est l'un des tragiques paradoxes de la ~res~nte Slt1.!~­

tion mondiale que le Gouvernement de 1Umon sOVie­
tique, tout en poursuivant une politique d'agression,
se proclame champion de la paix. A On a dit que
l'hypocrisie est un hommage que le vice rend à la vertu,
La propagande de paix que l'on mène actuellement
soUs l'égide de l'URSS est un hommage rendu au
désîr universel de paix que les propagandistes exploi­
tent pour leurs propres. ffins. C'est lè une voie dange­
reme, dangereuse mêrnepour ceux qui. espèrent en
profiter. Car les peupl~s,même le peuple tusse, si dénué
soit-il des moyens de connaître la vérité sur les événe­
ments politiques, ne sauraient être éterne1lement abusés.
Le jeu qui consiste à flétrir du nom d'agresseur les
victimes mêmes 'de l'agression' ne saurait se poursuivte
indéfiniment et la deception des gens qui, dans leur
simplicité politique, signent l'Appel dit de Stockholm,
finira par se retourner, tel un boomerang, contre
l'impérialisme communiste lui-même. Tôt ou tard, en
effet, il apparaîtra à tous, comme cela est clair maint~­
nant pour la plupart d'entre nous, quelle sorte de paix
e.nvisage le Kominform. C'est la paix qui règne dans
un Etat dominé par un seul parti, une seule conviction
politique, un seul group~ de dirigeants immuables, Un
seul prophète; c'est la paix du 'policier et de la geôle.

149. Nous voulons la paix, mais non pas une paix
de cett,e nature. Ces réponses plausibles que l'on donne
à des ':'questions préparées œavance, ces résolutions
Îaussement impressionnantes qui prétendent avoir pour
objet d'empêcher la guerre, de réduire les armements
et de mettre hors la loi certaines armes ne nous force­
ront plus à nous remettre dans une position où des
dictateurs puissenCnous -imposer cette paix de mort.

C
,'Vo,ir les Procès-verbauj,' Officiels du· Couseil de sécurité}
lIlqmème annéel Nos 26 et 45,

C'est à une 'paix véritable que nous aspirons, à Une
paix libre de toute peur et fondée sUr l'amitié et la
coopération.
150, En outre, nous ne voulons pas seulement parler
de la paix et adopter des résolutions à son sujet, nous
voulons encore agir, Il nous semble que la première
mesure d'ordre pratique que nous puissions prendre en
faveur de la paix est d'introduire l'élément de la
séclirité dans l'équation du désarmement. Nous pour­
rons désarmer, et c'est là une condition sine qua non,
si nous avons la certitude que par là nous n'exP9:s~ns·
pas nos peuples au danger que peuvent leur faire
courir les nations qui prétendent procéder à un désar...
mement mais n'en font rien en réalité. Pour désarmer,
nous v~ulons. sa;;~:r, non pas par ouï-dire mais pour
l'avoir vu de ~tOS propres yeux, que les autres pe1;1ples
désarment également. Nous avons, en fait, 1~ ~r?lt de
nous assurer constamment que la branche d oltvler ne
dissimule pas 175 divisions;·

151. C'est à la lumière de ces considérations que n<;>us
devons examiner le projet de résolution que le Gouver­
nement de l'Union soviétique a soumis à l'Assemblée
générale au sujet de la paix et du désarmeme!lt. N~~s
devons l'aborder, bien entendu, dans un espnt pOSItIf
et Sans parti pris. Cela, je l'avoue, serait beaucoup
plus aisé si nous n'avions pas une expérience cruelle­
ment décevante de toute une série de résolutions pré­
sentées jadis par l'URSS, conçues dans les te~mes. les
plt.!s pacifiques et présentées comme de~ contrlbutlOl1~

à la cause de la paix, mais dont l'expérience a montre
qu'elles tendaient à un tout autre but, Néanmoins, les
questions auxquelles On doit ~aire ~ace à. l'heure
actuelle sont trop graves pour qu on pUIsse reJ eter une
proposition, quelle qu'elle soit, présent~~ au non: de: la
paix. Il faut donc eprouver la proposltwn de l UnIOn
soviétique à une pierre de touche qui nous permette de

. voir s'il s'agit simplement d'une reprise d'exploits anté­
rieurs op si l'on peut y trouver un t~rrain solide sur
lequel on puiss~ avancer. Car, ~'y verrlO!1s-nous. qu~ la
promesse d'un mfime progres a accompltr en dlr~ctlOn

de la paix, nous ne d.evons pas manque~ de le faire.
152. Le projet de résolution de l'URSS' port~ ~t1r

de nombreuses questions dont nous aVOns étudié une
grande partie lors des précédentes sessions de l'Ass,em­
blée générale, Il parle de l'intérêt qu'il y aurait à ce
que les cinq grandes Puissances signent un pacte de
'paix, à ce qu'elles réduisent leurs forces armées d'un
tiers au cours de rannée 1950, c'est-à-dire dans les
trois mois à venir; il s'agit maniféstement d'une propo­
sition dénuée de sincérité et de sens. La résolution
presse également l'Assemblée généralement de se décla­
rer pour ,"l'interdiction inconditionnelle de l'arme
atomique et l'établissement d'un contrôle international
rigoureux qui veillerait à l'application absolue et incon­
ditionnelle de cette interdiction" 0

153. Ma délégation tient au prèmierchef à connaître
la portée. exacte de ces propositions, de grande enver­
gure, et il ëxiste, me semble-t-il, un moyen très simple
et très direct de mettre à l'épreuve la sincérité de ceux,
qui les ont formulées. Il. est une question nette qui,
si le représentant de l'Union soviétique pouvait y
répondre, ferait beaucoup pour dissiper nos doutes..
Que veut-il dire lorsqu'il se déclare en faveur d'un
contrôle international rigoureux de l'énergie atomique
ott, en fait, des armements en général? Dans la déda-
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" 1 râ~?;i' qûiit .a, fait~ deyallt,rAss~mbléeg~nérale pottr et célérité, Cette ,interYentiQit:\t~pide, ,rend~eppssible
predente17, la resolutlon, Il aa plusleursreprtses ei0ployé par l'absence, accldentt;l1e et'. te~nporalre de l'URSS,
~~t~~ expr~fsion, à. savoir t~t1n contrpJd inte~aiional a for;é le Go~v.~:~~~men\ de)'~i~ion.~oviétique à reyiser
rt?oureux"~' Au cours de' la dernrere sessIon de e,n ha.te Sa dec!sl~:..n de ne J~U1ŒalS sIeger at~~Consel1 de
l'Assemblée, il a traité assez '10nguement de la même sécurit~ en compagh\e d'un/représentant chinois qu'elle
question, La; délégation du Canada a étudié ses .Qbser", ,lfaurai~'pas elle...mêtr1't.' choisi. Le let aoîtt, les sorties
vatio~ê.::-~vec l'a,ttention qu'elles méritent, etntl1 dottte spectacù.Œ~ires ont pris ,fill et, à leur plaçe, il s'est
que les"-autres déiégations n'en aient fait. aùt~p.t; produjt tlne~\r~ntrëe non moil1s spectaculaire puisqu'elle
c,~,p,e.,~ld.,ant,. 1.1 :Q.o.,us..e.,st,a"b~?~Û,m~nt imp"p,~..sible,,·' d'ét~iq~,ir. a .~n,9ntre.' c~... ent., .. ceu~"là<.;rt~.~... es qui t;··ait,ne~lt.. 'pas ,],'~u

<,_?l~rldee. qt.le l:pnlO~" ~ov:e~lque'\~e fa!t, d'un c0tJ.,tt'()~e ,,' pal~ qu'ass~re,. l'qr~aU1satlOnÎ\ des ~at~ons, Umes ~\n
m.tet)l~tlOna.~~.>i'l!fP,Ureux ù,llffe.,re e~,.1) qUOl. que, ~e SOit .<te ~ont. 've.ml~7)a. fonSldere.r, c,e,tte, qrgamsatlOu comme ~lln
celle qU~ le rePf~sentant d~<!'URSS a. anterteurement mstrul11ent pUIssant de paIx. .Ii

mise,en\\à~~~t.eiqui~'e,st révélée tout ~ fait insuffisante lr.1S'/·{T , •• Cl> 'f '. d l' •
et .defectue?se. l'e~bme.gone qu'avan\~ de mettre a~p{ ., ,,'/. 1'10US VOICI rnatnV~yna~t. une, ms, ~ , p us a la
VOIX le projet de resolutlon présenté p3,r l'Union sovié... ,ill1~Cl dt.t spectre, du vet~1 I\.t ~e 1tl~ag~ Irresponsable
tique au s~jet.du désal'mement, l'Assemblée général~:, ;~ Immoral que 1on cpeu,t en fa!:e, aInsI q~e de. tot~tes
est en drOIt de: demander à l'HRSS de préciser l'idée (;~es autres manceuyres d atermOJh..mel}~ et d obstIuctlOn
qu'elle se Jait de l'inspection et du contrôle interna~ 'i do~t les commUtHstes ,se,s~n~ servIs dans,le m?nde
tionaux, .appliqués au prQblè1lle de l'énergie atOmique enb~r pbur entraver l.acttVlte des assem,b~e~,s. del1)O~
et en'ifaît au~ mesures de 'aésal'mement en général;' crabqlles, Da,-:s ces clrlconstatlces,. la dele~a~wl1 du

, .,' " . 1 . ~' -' Canada souscnt chaleureU!3ement aux propos1bons des
154."~',U? des ~9,~ns'q!ti permet!t'aient d'o?ten~l' ~ta;ts...U1?-i~, ~ui~oiyent ptrrrnettre de;recourir au bes?in
lespreclslon§ .VQUOIUes seraltcl'amcJ1Kler le projet de: ~,14~~rnbleegenerale en ta.nt qu'1l1strument destIné
ré~?h.1t,ion de.·,','.l'lJ,''RSS en insérant,' âûk .en~roit? a~pro-, .... . ~ ex);},(.{t.,re,',r la volonté. des"fenptes libres de r.ésister à
prtes deçe -texte, des passages comme celuI qUI Sl11t: 1\ 1agress~p\~. . ~ ,,'

HPa{ un' contl'?le intern~tional.i'ÎgQur7ux, ~l faut, 159. f~~)1i~.pous i~tél'ess01!s\v~rticulièrer.nent! ~an~ cette
e.?tendt'e u? s~stem.,;e d~n,.s ,.l'lequel, l..es .droIts. d'mspe,c... propd\~~t,lon d~\s ~tats~Unts., 1\ a la clause, qu~ mVlt~ les
bon ddnt JOUit l'autonte 1IltematlOn~J1e de contrôle Etats Membre~.~) tenIr d,es Ilforces arm,ees a la dlspo,~
comprennent:0\\\ siti~n de l'Org~pisà~~on. des. ~ations ,Unie~. L~ soudai·

. Ua) .Le drolt de libr~ acçès\ à. tout, 11ïOll~el1t.,.à ?ete avec ,laqt;telle 11J:~cldenr ,le ,Cor~e a ec1ate montre
\1 toute mstallatlon ou usme t:>to~"l1sant de l'energie a queJ~ pomt Il estnecessalr~ d aY.Olr de telles forces.

ç, atoxvjque;l \\ . I:'expe~~~ce ..qtte_ n2~~~~~n~i a~qU1se :u Cana~a cons~
"b) L d 't de 'h h' d \\. L11' r tttued al11euJ:s un LtiJUVll:;uas/1ea ~et egard, Des 1946,

" e.. rOt: . l'ee ~~c et. e.S »ms.La atlOn... s c an... t".. ,représentant du Cana.da à,.1.'~Organisation d.es Nationsdestmes prodUIsant de 1energle atomIque .'. dans tous ." \" d' 1 ' ) (_ " .. ..., .. ..,. .' .;,; . " . mes" ec are que 50tl1'1','(s etaIt pret a conshtuer
les cr:s ,o~; d~ raVIS d~ l'autorJrtè mternatt~~ale 1~ imtnédi~temi~ht pour sa /Patlt les forces prévues à
controle, tl y a des raisons va~ables de croire .qu 11 l'A t' 1 4")) t '1 d Il.'' 1'0 . 't'dg.en e. is{l " , / .'" 17 ICle~~, e 1 ~ emanQ,~ a rgamsa 1011 e

. xe.\ 'l,) Nations Ufiies de lui préciser quelles étaient les mesures
155. uri tel amendeme.nt au projet de résolution d~' militaires que son pays devait p,rendrepour s'acquitter'
l'Union soviétique servirait, me' sethble-t-il, à faire la de ses obligations aux tèrmeslide la Charte5. Or, le
p:reuvre de sa sincérité. Si l'URSS se déclare prête à Comité d'état:-~ajor, qui était ~'o1'gane compétent en
accept~r~' une tel1edéfinition et montr~ ainsi qu'il peut la matièr(.'> n'a jam~ispti foncdtmtlqr en raison de la
être ,utile de reprendre des négoc~ations au sujet de tactique ci'obstrucHbnà laquelle sJ~st livré le repré·
l'énergie atomique et du désarmerri'ent, nous devrons, sentant de l'Union soviétique. En è-?uséquence, il n'a
à mon avis, essayçr une fois de plus de négocier, dans jat1?ais été établi de plan dans lequel \\noUs eussions ptt
ce domainc:;.. un accord qui soit efficace et- qui permette intégrer 110S mesUres préparatoires en\~vue d'assurer la
de fonder notre sécurité cqmmune 'sur quelque chose sécurité collective. Aussi, lorsqu'on nous appela à raide

"ide plus que des paroles creusesi~t [des gestes hypocrites, en Corée, mon pays, de même que d'autres pays, n'a·t~n
Si, d'autre part, la. délégation de l'Union soviétique pas disposé des forces tèrrestres qui auraient dû êt1"e
refuse d'accepter tine défitlition 'semblable du contrôle mises en réserveet entraînées pour l'usage des Nations
international, sa. résolution relative à la paix et au Unies et qui auraient ,pu être rapidement portées dans
désarmement se révélera n'être que ce qu'elle est, c'est- cette région. Le Canada apu néanmoins ertvoytr
à-dire une ,manœuvre de propagande" très' éloignée, immédiatement une aide.navale et aérienne. Nous nous

(> dans son O,!>jet, du maintien de la paix et de la sé~t1rité, sommes mis alor's à rechercher les meilleures moyens
"~'\ 156~) Il e8t une a.utre mesure importante que nous. de fout'nit' un apport au" forces terrestres des Nations
, .Unies. Nous avons constaté que c'était précisément là

? ,)pourrons prendre au cours de cette Assemblée, c'est le genre de situation auquel les Etats Membœs des
"\acelle que la délégation"des Etats,.tJnis ~( déjàsuggérée, Nations Unies auraient dû se préparer à faire fac~

,- dans son heureuse proposition tendant à :rellfo1t!~i:5r en vertlf' de l'Article 43 de la Charte. C'est pourquo1
l'Assemblée générale. Notre délégation' a toujours été nous avons décidé d~ saisir cette occasioJ.1. pour nous
d'avis que l'Assemblée générale devrait constituer une préparer, non seuJem, ent &~l"épondre à rappel en Coré~,
deuxième ligne de défense pour la sécurité des Etats ,'tUais ~galement ponr pouvoir remplh;\ dans l'aventr
~Iembres "des Nations rJnies, lorsqpe le Conseil de des engagements semblables eh vertu' de la Charte. A
sécurité n'~~t pas ~~ mesure d'intervertir.p v é 1
1$7. .Heureüsement, lorsque la crise de Corée s'est SeGc~:j~ ~e:rt~~od~mt:t;'re~~~t~lsse~~io~~SS~~::;~ ~~~~ir~e~:
'p1"odt1it~71e Conseil de sécurité a ptt agir avec énergie 4tème séance. n, '

Tg , 5111 TF t ••tht!



La séance est levée à 18 heures.
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malheur, et cette agressio~ a eu pour heulreuxcffet de
donne,\ à l'OrganisationJde$ Nations Unie!~ une vitalité
nouvetle. ~a mà~ière dQI.t ce défi a été' relevé .~otts·
permet (tnamtenant de nous engager dal1s la VOle de
la sécurit\~ collective, voie .<.\pe nQl;ls, av~~ns inaugurée en
1945 et dans laquelle nous pouvon~ maintenant pour
la première fois avancer avec énergie1et avec confiance1

car cette voie est la seule qui puisse aboutir à la paix.

162. Le PRESIDEl'{T: J'espère que nous termine~

" rons le débat général assez tôt dans l'après-midi de
demain.

,163. Je me pennets dès à présent d'attirer votre;:~-~?'
attention sur une lettre du Président du Conseil de
sécurité concernant la recommandation favorable que
le Conseil transmet à"l'Assèmblée pour l'admission de
l'Indonésie au sein de l'Organisation [A/1402]. Dès
la clôture de la discussion générale, je J::l1e propose de
soumettre cette question à 11'Assemblée en vue d'une
décision qui, je !'es)?ère, sera affirmative.

164. Notre prochaine séance' aura lieu demain jeudi
28 septembre à 10 h. 45.

161. L'agression communiste en Corée a porté à
l~Orgànisation des Nations Unies uri coup en plein
creu1·. Si l'ana pu y parer, c'est principalement gr~ce

à la bravoure et à la' valeur des forces armées dé la
Corée du Sud, des Etats-Unis et du Royaume-Uni.
L'on adû tenir tête à l'agresseur sur son propre sol
et dans des conditiüns qu'Havait lui-même dictées.
Mais parfois il P~U\:y avoir du bon même dans le

....--',.Il
~ ':\,~

~\. )1'- .....,.
~t t:J..lfet, nous avons r~crUté au Canada une force
spéciale, une brigade qui a été entraînée et éqUipée par
Je Gouvernement canadien pour pouvoir être utilisée
datls,tous les cas où I~Organisation des NationsUnies
tancéraunappel auquel le Canada devra répondre.

160, Nous portons donc un intérêt évident ethnmé­
dtat à la proposition des Etats-Unis tendant à mettre
$ur pi\r~du?e force. des. Na/tions Unies co~p.asée d'élé­
ments natIOnaux. Nous i acceptons cette Idee et nous
r,spétons qu'elle pourra être mise en pratique. Mais
pour que cette mesure soit efficace, il faut. que tot~S les
Membres loyau:x; de l'Organisation des Nations Unies
apportent une juste contribution à ce grand et nouvel
effort qui ~ise .à .mettre la force au service de la paix
et de la. securltè. .
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